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I. INTRODUCTION

1. L'energie est indispensable a la plupart des formes d'activite industrielles et

commerciales et cette ve"rite eet universellement reconnue. La consoramation d'energie

accuse depuis quelque temps en Afrique un aocroissement rapide, du" en partie a un

glissement au detriment des formes d'energie non commerciales stimuli par une augmentar-

tion des revenus, spe*cialement dans les zones urbaines et par un elargissement de

1'industrialisation et en partie a l'accroissement demographique. Une augmentation

de la consommation d'energie commerciale est prevue en Afrique, malgre la hausse

re"cente, extr§mement forte des prix du petrole brut, qui occupe la plus grande place

dans la consommation d'energie commerciale. L'accroissement demographique entralnera

aussi un accroissement de la consommation d'energie, commerciale et non commerciale.

Cette e"volution se traduira Sans aucun doute par une aggravation de la degradation

de 1'environnement.

2. Alors que, theoriquement, 1'utilisation de l'energie doit avoir pour effet une

amelioration de la qualite de la vie, la prospection, la production, 1 Extraction, la

transformation, le transport et 1'utilisation de l'energie sont a l'origine, dans une

certaine mesure, de la grave degradation de la qualite de 1'environnement, particuliere-

ment dans les zones de concentration industrielle* De grandes quantites d'anhydride

sulfureux, d'oxydes d'azote, dToxyde de carbone et de particules sont rejetees dans

1'atmosphere et dans les systemes hydrauliques a la suite de ces activites fit de la

production d'electricite avec des combustibles fossiles, le charbon le plus souvent

et dans une mesure moindre le petrole et le gaz naturel. De plusgrandee quantites

de ohaleur sont Sgalement degagees dans 1 atmosphere et dans les systSmss hydrauliques.

La degradation de l'energie provient aussi des boues, du drainage acide dee mines de

cbarbon et des autres dechets produits par 1'extraction du charbon a ciel ouvert ou dans

des galeries souterraines. L'utilisation repandue du bois et des derives du bois

entralne le deboisement avec ses consequences diverses sur le solj la nappe phreatique

et les caracteristiques climatiques generales des zones deboiseeetf Les vehicules

automobiles sont une autre source de degradation pour 1'environnement, en raison

surtout des emissions d^oxyde d'azote et d'oxyde de carbone.

3. Les polluants ont des effets nuieibles, sur la vie vegetale et animale, sur les

§tre3humains egalement. La chaleur residuelle degagee dans les systemes hydrauliques

ont des effets biologiques nefastes sur les e*cosystemes marins, de m§me que les

6coulements de pe-fcrole dans les oceans- Quelques-xmes de ces sources de pollution

et leurs effets sur ia vie et la sante sont examines ci-apres.

4. Le niveau et l!etendue de la degradation de 1'environnement peuvent e*tre r^duits

dans une large mesure gr3.ce a, un certain nombre de mesures de protection et a des

reglemente a 1'occasion de la prospection, de la production, de 1'extraction, de la

transformation, du traitement, du transport et de ^'utilisation de l'energie.

5. Les problemes d'environnement dans les payB en voie de developpement sont dus a

l'insuffisanoe du niveau du developpement et aux probl&raes mSme du developpement

proprement dit. Les pays en voie de developpement ont tendance a se preoccuper

davantage des premiers, mais la necessite d!accorder une attention serieuse aux

derniers est examinee plus loin et, a la lumiere des conclusions atteintes^

considerations de politique generale concernant 1'environnement seront suggerees,
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dont un bref examen des problemes a envisager en fonction d'un certain nombre d'instru—

ments d!ordre politique. On insistera egalement sur la necessite de recherches

fondaraentales pour la determination et la solution deB problemes particuliers et la

necessite de recueillir des statistiques de base, dee renseignements et des donnees

d*experience en provenance des autre pays.

6. Les raesures d'ordre politique, les instruments administratifs, la surveillance,

les recherches, le rassemblement de renseignements, etc. donneront lieu a un accroie—

sement des depenses au fur et a mesure que les contraintee dues a l:environnement

deviendront plus rigoureuses, le surcrolt de depenses entratnant obligatoirement une

hausse des frais de production de 1'energie, On estime que la meilleure solution est

de progresser jusqu'au point ou le cotlt d'une reduction plus poussee des degradations

se trouve £quilibre par les depenses causees par les degradations qui se produiraient*

En l'occurence, le principal probleme concerne la maniere d:estimer le cout des degra

dations, y compris les couts sociaux,

II. M3MARQUES GENERALES

Les paVs en voie de developpement et les problemes d'environnement

7 . L1 apprehension que susci'te le sort de l*enyironnement et les debate consacrls aux

problemes d'environnement interviennent a une epoque ou les pays en voie de developpe

ment se coneo-crest de plus en plus a l!objectif qu'est leur developpement. Dans" une

large, meeure, 1'apprehension a surgi des problemes rencontres par les pays developpes,

qui procedent en grande partie du niveau eleve de developpement economique decoulant

de la creation de fortes capacites de production dans I'industrie et de 1'extension

de systemes complexes de transports et communications; toute cette evolution entralne

dfune maniere ou d!une autre la degradation et le bouleversement de l'environnement.

8. Dans les pays en voie de developpement, les problemes drenvironnement se divisent

en deux categories, a savoir les problemes decoulant de la pauyrete ou de 1'insuffisance

du developpement proprement dit et les problemes decoulant cfci processus m§me du

developpement l/* Les probieraes de la premiere categorie revfitont une importance plus

grande pour les pays en voie de developpement: lesquels ont tsndancej par consequent,'

%. considerer comme seoondaires les questions d'environnement relevant de la deuxieme

categorie.

9, Comme indique plus haut, les principaux problemes de developpement propres aux

pays en voie de developpement sont essentiellement oeux qu:impliquent la pauvrete et

le manque m§me de developpement de leurs societes*. II est evident que les probieraes -

de ce genre peuvent §tre surraontes a 1'occasion du processus de developpement proprement

dit; le developpement est done envisage comme un moyen de resoudre les problemes

dTenyironnemenb qui se presentent. II est possible que cette conception soit en partie

a l!<?rigine de Is, tendance des pays en voie de developpement a mettre en scurdine 1 ap

prehension manifestee par les pays industrialises qui considerent le developperaent

comme etant la cause des maux dont 3ouffre 1'environnement. Alors que 1'opinion des

pays en voie de developpement est admiee et doit me"me §tre encouragee en ce sens

1/ Developpement et environnement, rapport et documents de -travail d!un Coraite

d'experts, Nations Unies, Geneve, 1972.
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qu'elle confere de nouvelles dimensions au developpement proprement dit, il y a lieu
d'insister sur le fait que, des que le developpement economique prend raoines, l'autre
conception du developpement, celle des pays developpes, pre: Ira probablement une
importance plus grande; a vrai dire les probleraes sont deja tree graves dans certains
pays en voie de developpement, en sorte qu'en l-'absenoe de mesures resolues, xls
risquent d'atteindre des dimensions redoutables au cours desanneesa venir.

10. Dans la mesure ou certains des effete du processus de developpement sur l'envi-
ronnemont pourraient §tre eVites par une^planification et une reglementation meilleures,

les pays en voie de developpement ont 1'occasion de profiter de 1'experience des pays

developpes, II appartient done aux payB en voie de developpement de prendre conscience
des consequences et des effets de certaines mesures et contre-mesures que les pays deve

loppes ont appliquees. Cette prise de conscience perraettrait aux pays en voie de
developpement d'etablir des normes et des mesures de protection dans le domaine de
1'environnement. Bien entendu, il faudra obligatoirement que oes normes soient adapters
aux conditions particulieres de ces pays et qu'elles puissent §tre respecters dans les

limites des ressourcses dont ils disposent.

11. Les pays en voie de developpement doivent s'interesser de tres pres aux questions

d'environnement, car il est possible qu'elles finissent par exeroer une influence

croissante sur leurs relations economiquee avec les pays developpes. Dans les pays
developpes, les problemee d'environnement se disputent avec acharaement les ressources

disponibles, dont une partie pourrait autrement §tre dirigee vers 1 Assistance au

developpement au bSnefice des pays en voie de developpement. Les problemes d'environ-
nement peuvent aussi influer sur les caracteristiques du commerce mondial et sur la

repartition international de Industrie.

12. Par exemple, certaines mesures prises pax leB pays developpes en faveur de
l'environnement, telles que restrictions sur ^importation et 1 utilisation de certains
produits, imposition de reglements concernant l'environnement, normes et autres

barrieres moheHaires cbntre les importations, de mSme que la hausse des prix de revient
se r^percutant su: les prix a 1 Exportation, sont appelees r.-obablement a avoir des
effets ne"gatifs sur les possibilites d'exportation et les termes de l!echange des pays

en voie de developpement. En outre, il est possible que le recyclage des matieres
premieres dans lee pays de"veloppe"s ait pour effet de reduire le volume des produits
primaires importes et consommes par lee pays en voie de developpement.

13-. En revanche, il est possible aussi que les questions dfenvironnement offrent aux
pays en voie de developpement des possibilites nouvelles dans certains domaines. Par

exemple, la transformation des structures de la production et du commerce, de m6me
que le changement de la situation geographique des entreprises de production que pour-

raient exiger des considerations d'environnement dans les pays developpes offriront

tres probablement des possibilites nouvelles de pourvoir a certains des, besoins.des

pays en voie de developpement en matiere de developpement. Dans certains cas, les
pays en voie de developperaent pourraient beneficier d!une possibilite d'accroltre les

apports de capitaux et de creer des industries nouvelles.

14. Le de"sir de remedier a- certaines des degradartions infligees dans le pass6 a
l'environnement et de minimiser les couts du developpement futur relevant de 1'envi-
ronnement repr^sentera dans la plupart des cas une nouvelle ponction sur les ressouroes

productives et un element supplementaire dans les prix de revient. Sfil est possible
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qu'une partie de oe fardeau soit reduite a I'avenir, grace aux progrfcs de la science

et de la technique qui tiendront compte davantage des neceseites de.la-gestion de
l'environnement, une des questions essentielles qui se dSgagent de l'intergt qui se
manifeete de plus en plus pour la protection de I'environnement est celle des conditions
dans lesquellesle cout plus eleve du de"velopperaent futur devra Stre partage entre les

nations en voie de developpement. Les pays en voie de developpement craignent que,
eu egard a leur r81e peripherique dans 1'economie international, ils risquent de n'Stre

pas en mesure de beneficier pleinement de l'avantage des possibilites nouvelles qui

peuvent ae"couler de la protection de l'environnement, alors qu'ils pourraient §tre
contraints en m§me temps de prendre a leur charge une partie du fardeau que oette
protection impliquerait.

15« Dans ces conditions, la concentration de 1 attention sur les questions
d'environnement, compte tenu des opinions actuelles des pays cieveloppes et des pays
en voie de developpement, implique des "retombees" qui depassent les politiques
nationales des pays en voie de developpement et fait intervenir certains aspects

international** qui influent directement sur les interSts et le bien-Stre des pays en
voie de developpement. Les pays en voie de developpement ne peuvent done pas se
permettre d'etre des spectateurs passifs. II y a lieu d'insister cependant sur le fait
que la mesure dans laquelle les pays en voie de developpement adopteront un style
de developpement mieux adapte aux objectifs relevant de l'environnement devra Stre
determin^e par les ressources dont ils disposent*

16.. Comme signale pr^cedemment, la deuxieme categorie de problemes dfenvironnement,
avec les problemes qu'impliquent 1'exploitation et 1'utilisation des ressources en

energie, n'attire guere 1'attention de la plupart des pays en voie de developpement
africains compris, parce que ces problemes semblent avoir une importance moindre. Si
l'on peut admettre qu'il en est ainsi peut-Stre alors que la plupart des pays en voie
de developpement en sont aux premieres phases de leur developpement, le probleme est
appele probablement a prendre de 1'importance au fur et a raesure que processus de
developpement a'aocSlerera sur sa lancee, etant entendu p^ie 1 Energie est au norabre
des facteurs de production essentiels dans le prooessus du developpement 6oonomi<iue,

17. Les pays en voie de developpement ne peuvent gufere se permettre d'attendre que
les problemes se multiplient et s'.intensifient, car ils auraient a.payer tres cher
leur passivite. L1 experience acquise dans les pays developpe"s montre que les effets
secondaires indesirables, s'il n'en est pas tenu compte, atteignent des dimensions

redoutables et provoquent des degradations et des bouleversements extrgmement etendus.
Les pays en. voie de developpement ont 1'occasion d.'Sviter oertaines des erreurs qui
ont caracterise" dans le passe le processus de developpement de leurs homologues
d&veloppes»

L'energie et l'environnement

18* L'energie est indispensable a; la plupart des formes d'activite industrielles et
commerciales. A vrai dire, tous les besoins, toutes les activites de 1'hpmme sont

tributaires de 1'energie, directement ou indirecteraent. Toutefois, en matiere d'energie,
la prospection, la production, le traitement, la transformation, le transport et

1'utilisation engendrent des residus en formes et tjuantites diverses, dont certaine ont
des effets nuisibles sur l'environnement. L'energie et l'environnement sont done en
constante interaction, en sorte que toute negligence dans la planification d'un des
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deux peut bouleverser gravement l'autre. Par exemple, une uolitique rigide de

l'environneraent peut comprome-ttre le choix des comirus-tibloB necessaires aux syetemes

de production d'ei ;rgie ou peut reduire la fiabilite de. la-production d!e"lectricite

auBSi gravement que des contingenceB fortuites survenant dans le eysteme £nergStiqTie,

telles que les e"coulements de pe"trole, peuvent degtfetder 1'environnement _g/.

19. Alors que toutes les nations et, en 1 'occurrence, toutes les sooiete*s ont besoin

d'Snergie, mais veulent que cette energie soit "propre", la. technologie du moment ne

permet pas d'eviter une certaine degradation de lrenvironnement a la suite de la mise
en place et de 1 'utilisation de Bystemes d'e*nergie. Ge qu'il faudrait, cTest peut-6tre

un raoyen d'e"quilibrer les avantages a retirer de 1 Utilisation de 1'energie et le prix

a payer sous la forme de la degradation de l'envirortriement, tout en faisant en sorte

que la degradatibn de l'environnement ne soit pas abandonnee a elle-m8me au point

d'atteitidre de serieuses proportions.

20. Les objectifs que sont, d'une part, la protection de 1'environnement et, d'autre

part, 1'energie "propre11 ne s'excluent pas mutuellement. II est possible.de les , ..

conside"rer lTun et lfautre siraultanement; en fait, c'est la conception consistent a

considerer simultanement les questions relevant de la politique de l*e"nergie et lee

questions relevant de la politique de l'environnement, en tant que parties inte"grantes

de la strategie generale du developperaent economique et social qui est necessaire pour

que l*equilibre voulu soit realist. Pour prendre une decision au sujet de certains ;"

probl&mes, ilest necessaire peu1>-@tre de proceder h. une analyse de"taille"e des ooUts

et des avantages, en prenant en consideration tous les facteurs appropries, dont un

certain nombre de facteurs 4conomiques qui n'interviennent pas habituellement dans

les decisions relatives aux coilts et aux avantages. A cet e"gard, les conflits entre

l'energie et l'environnement doivent Stre regies dans des conditions rationnelles et

souples, compte tenu des contraintes et des limites qu'implxque l!examen de ohacun

des problemes*

21* Quahd nous devons nous attaquer aux problemes de la pollution, plus particulierement

a ceux qui deooulent de 1'exploitation et de 1'utilisation d^.s ressources en energie,

nous pr§tond le flanc a une multitude de critiques en raison de 1'absence de renseigne-

ments exacts sur la nature et l'e"tendue de la pollution, sur les moyens possibles de

lutter contre la pollution, et, a oet effet, sur les mesures pouv'ant Stre prises pour

rero£dier aux effets de la pollution. Le probleme provient du fait que les renseignements

sur oes sujets font souvent defaut et que, dans le cas ou il en existe, ils sont

incomplets et d'exactitude douteuse, en raison surtout des Incertitudes auxquelles

donnent lieu les efforts tendant a la verification ou a la normalisation des rapports

en provenance des nations cooperantes. Les problemes de oe genre sont particulierement

criants m8me dans les pays deVeloppes ou des mesures de correction sont necessaires

dans I'immediat.

22. En ce qui concerne les projections portant les Emissions futures de certains

polluants, le probleme est encore plus complexe. Tree rares sont les projections qui

existent au sujet des taux de croissance de divers secteurs industriels, des aotivit^s

£l- Rational Commission on Materials Policy: Material needs and the environment

today and*tomorrow, rapport final, Washington' D.C., juin "1973• :
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agriooles et des demandes d'energie 'en particulier dans les pays en voie de developpe-

ment, dont lee pays africains. La hausse enorme des prix du petrole impose"e re"cemment

estT intervenue pou: compliquer encore les choses, en sorte qu'il est devenu extr6mement

difficile d'etablir, aveo quelque certitude, des projections des futures caracteris-

-^tiquee de la consommation. Etant donne que 1'importance des Emissions de polluants

se fonde sur certaines hypotheses concernant les caracte>istiques de la consommation

d'energie, il devient extrSmement difficile d'etablir deB projections quant a la nature
et aux tendances des emissions futures de polluants.

23* L'importance de la mise au point de nouvellee me*thodes pour recueillir et classer

lee renseignements concernant la croissance et le developperaent industriels et la

pollution correspondante de l!environnement reclame beaucoup d'attention. II faudra ;

aussi certaines formes de surveillance par l'intermediaire de oentres normalises de

surveillance, capables d'analyser 1'etendue de la pollution, de sorte que des mesures
de correction efficaces puissent Stre prises.

Action intemationale

24- Alors que les mesures de correction doivent Stre prises a 1'echelon des pays, toute

mesure adoptee par un pays donne doit §tre.epaulee par des mesures paralleles dans les

autres pays, dans les limitee des sous-regions ou de la region, ou encore sur une base

mondiale* Le plus souvent, la nature du probleme reclamera une demarche impliquant.

une collaboration regionale ou Internationale a l'appui des mesures distinctes prises

dans les limites des pays. Une action coordonnee de oe ^nre est necesBaire, car des

situations peuvent tres bien surgir dans lesquelles les mesures de correction appli- ,

qu^es par un pays isolement, qui les.croient necessaires, peuvent Stre mal accueillies
par un autre pays dont la situation du point de vue de 1 *environnement s!en trouve
aggravee.

25. La.pollution par le petrole, dans les.oceans plus particulierement, se pr§te a .

des me«ures internatipnales communes qui seule permettent d'aboutir a des r^sultats

satisfaisants j/... Toutefois, lee differences nationales ou regxonales quant aux
valeurs, aux conceptions, aux conditions economiques, aux degree de developpement,

aux aptitudes, techniques.et a l*existence de renseignements approprie"s imposent des

limitations sur les mesures internationales, Une appreciation realiste de ces

limitations eBt un, pas en avant important dans.le sens de leur elimination. II est
encourageant de constater que la connaissance des problemes et des possibilites a

deja::-pxis fermement racine et a abouti ala fondation du Programme des Nations Unies
pour 1!environnement (PNUE). , .

Consequences economicrues

26. Toutes les mesures prises pour restreindre les effets nuisibles a l'environnement
associes.a 1'exploitation et a l'utilisation des ressources en e"nergie impliquent
presque toujours des depenses supplementaires, consaorees par exemple au montage et a

1'exploitation d'usineset d'installations de lutte contre la pollution, au recours a
des oomfeustibles de remplacement de meilleure qualite, aux recherches et aux etudes,

2/ MIT - Man's impact on the global environment? assessment and recommendations ■
for action: rapport de l'e"tude sur les problemes critiques d'environnement, publication
du MIT, Cambridge (Massachusetts), 1971.
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aux depenses administratives destinees a la reglementation et a la protection, etc..

Ces depenses supplementaires entratneront obligatoirement des haussee des prix de

revient de la production dfe"nergie. Par exemple, dans les pays developpes, les

investissementB consacres a. la lutte contre la pollution sont compris entre 2 et 4

p. 100 du total des depenses de construction des centrales e~lectriques thermiques

modernes. A lfavenir oe pourcentage est appele a augmenter encore si la desulfuration

du petrole fait l'objet d'exigences accrues. Alors que, selon les previsions, les

hausses ne seront pas aussi fortes pour les pays en voie de developpement, parce <iue

la lutte contre la pollution y sera a seB debuts, elles n'en seront pas moins une

cause d1apprehension pour les pays cjui sont tributaires d'emprunts contracted sur les

marches internationaux pour la quasi totalite de leurs besoins financiers.

27* Les depenses ne seront probablement pas superieures a celles qui sont necessaires

pour arriver a. la solution la plus efficace et la plus realisable pour la lutte contre

la pollution, compte tenu des effets sociaux de la solution a adopter. II s!agit la

d!une entreprise tres difficile pour les pays en voie de deVeloppement, parce qu'ils

auront peut-Stre le plus grand mal a determiner les effets sociaux de certaines solu

tions possibles en raison de 1'absence de renseignements de base et de methodes. La

meilleure combinaison des moyens a appliquer ne devra §tre determinee qu'apres une

analyse critique approfondie des cotlts sociaux decoulant de la degradation de l'envi—■

ronnement et des depenses neceSBaires pour qu*il soit mis fin a tout surcrott de

degradation provoque par 1'utilisation anarchique de certaines sources d'energie.

Cette operation exigera la oooperation sans reserve de toutes les administrations de

l!Etat, comme les particuliers competents venus de tous les horizons, pour qu!il soit

possible de definir des methodes appropriees permettant d'apprecier les dommages

possibles*

III. LES SOURCES DE POLLUTION

Charbon

28« Les effets de la prospection sur l^nvironnement se limitent a. des perturbations

physiques a la surface du sol et dans le sous-sol et au bruit associe a l*activite de

^quipes de travailleurs, au forage, au percement des galeries, etc.. Ces effets,

restreints dans l'ensemble, ne se font sentir que dans des zones de faible superficie.

29* L'extraction a ciel ouvert implique la liberation de diverses matxeres, parti-

culierement des oxydes de soufre, dee oxydes d'azote, des hydrocarbures, des acides et

des aldehydes, dont certaines polluent l'eau ou 1Jatmospheres Les de"chets solides

rejet^s par les mines varient en fonction des techniques d'extraction appliqu^es a

ciel ouvert; les differences peuvent §tre considerables. Dans les Bones d^xtraotion

a ciel ouvert, les dechets solides ne sont produitsqu'a l1oooasion des operations de

havage a 1'ouverture de la mine.

30. Les principaux polluants de l'eau dtls a 1"extraction a ciel ouvert sont les

solides en suspension produits par le lessivage des amas de dechets. Selon les

estimations, les quantite"s peuvent atteindre 10 tonnes par hectare de mines. Les

solides en suspension peuvent atteindre des concentrations d!au moins 1 600 ppm*,

alors que pour les solides dissous les concentrations peuvent atteindre 85O ppm A/.

The Science and Policy Programme, University of Oklahoma, Energy alternatives;

a comparative analysis, Norman, Oklahoma, mai 1975-

* ppm : parties par million.
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Dans les oas ou les mines rencontrent des eaux souterraines, la pollution risque de
se propager* En revanche, si la pluviosite est faible, la pollution due au lessivage
sera probablement plus restreinte.

31- A 1 Occasion de 1'extraction a ciel ouvert, les polluants de l'air proviennent
de deux sources : le materiel a moteur diesel et 1'erosion par le vent; Les polluahts
partieulairea son-;; en quantises plus fortes quand i'erosion eolienne est elle-mSme
forte. Dans le cas des emissions des moteurs diesel, les differences entre pays
dependent surtout de la proportion du materiel equipee de raoteurs diesel par rapport
aux appareils mus electriqiiements

32. Les effets sur l'environnement de3 camions utilises pour 1'extraction a ciel
ouvert'proviennent dss solides en suspension, de3 particules, des hydrocarbures, du eoufre,
dee; oxydes d'azote et de l'oxyde ds carbone. Les emissions de particules aont fortes.

33-- Le principal polluant de 1'eau associe a I'extraction souterraine est generalement
le drainage acide. II peut y avoir aussi des sulfates et divers mineraux, selon la
ge"ologie de la region. Certains mineraux comrae les ions' de calcium et de magnesium
oontribuent a durcir l*eau. Lee solides en suspension proviennent surtout du lessivage
desamas de decheta solides. Des mantites importantes de solides sont aussi produites
a 1'occasion du traitemer.t de l'eau des mines.

34* Dans:les m^nes souterraines, ou la majeure partie du materiel utilise est actionne"e
glectnquement. la pollution de l'air eet negligeable; toutefois, si le materiel est
a moteur diesel, des emissions de particuleB et de bioxyde de soufre sont a prevoir.
Les poussieres en suspension dan3 lTatmosphere des mines peuvent §tre daugereuses
pour la sante des mineurs.

Petrole

35-^ Les forages de prospection sont au nombre des phases les plus dangereuses de 1'ex
ploitation du petrole et du gaz naturel au large des c8tes, Les dangers eventuels

proviennent de la possibility d:un soufflage, c!est-a-dire d'un accroissement soudain
de la pression du petrole ou du gaz dans le trou de forage; le puitc "s'emballe" alors
sans qu'il soit possible d^y remedier Jj/. La plupart des souflages ne se produisent
qu'avec le gaz naturel, mais de grandes quantites de petrole pouvent gtre liberees
et polluer 1•snvironuement marin; si le petrole ou le gaz est enflaame, il brule sans
cfu!il soit possible de maStriser le feu qui menace alors le personnel et le materiel.
Les forages (^extraction sont generaleraent moins dangereux que les foi-ages de prospec-
tion, parce que li* carac-ceristique3 de la formation geologique sont mieux connues.
Toutefol-Sj la menace possible d'un eoufflage subsiste. La gravite dTun soufflage dans .
un puite d'extraction s'accroit fortement si le petrole or le gaz est deja extrait

de puis voisins.acheves. Les residue comprennent des matleres organiques non d^gradables
sous la forme de petrole brut et, dans le cas d'un incendie, des polluant3 de l!air tele
que des hydrocarburesr des oxydes d'azote, de 1'anhydride sulfureux, de 1'oxyde de
carbone et des pavticules* Les effets de ces soufflages eur 1Tenvironnement peuvent
Stre imporiants^

J)/ Council of Environmental Quality, PCS oil and gas - an environmental assessment:
rapport au President, Washington D.C., avril 1974- ' """ " ™"
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36. Plusieurs des operations courantes d'extraction au large des c8tes entralnent

1'evacuation dans l^oSan de petrole et d'autres matieres, dont les saumures. On

estime que. tout eu long de la duree d'un oharap petrolifere, oes evacuations inten-

tionnelles peuvent degrader I'environnement autant que les ecoulements accidentels

de grandes quantites de petrole* En outre, I1immobilisation des plates—formes au

moyen de pilotis ou d'ancres, l'ancrage des navires et le raccordement des portions

d'ol^oducs entralnent la perturbation des sediments du fonds de la mer et un accrois-

sement de la turbidite. A 1'occasion de la plupart des operations de forage, des bouee

et des fragments sont deverses dans la mer, Les fragments de forage sont des sediments

et des roches detaches et pulverises. Les boues de forage peuvent comprendre des

substance telles que l!argile, la soude caustique, des polymeres organiques, des

produits du commerce contre l'ecume, etc.»

37 • Pendant les operations, dee eaux emprisonnees dans les formation* geologiques

sont souvent libereeB. Ces eaux peuvent gtre douces ou .peuvent contenir des sels

mineraux, de fer, de. calcium, de magnesium et de sod£unu Leur evacuation augmente

la teneur en mineraux et diminue des niveaux de 1'oxygene en dissolution dans les zones

d'exploitation. Les eaux contiennent souvent en outre de petites quantity's de petrole,

qui contribuent aussi a polluer l!environnement,

38. Le transport se fait generalement par des oleoducs, des petroliers et des pe"niches#

La pose des oleoducs sur les terrains humides peut entralner des effets nefaetes,

physiques et biologiques- Les systeraes naturel dfe"coulement des eaux et les caract€—

ristiques des courants d'eau peuvent 8tre bouleverses# L!erosion des sediments tendres

et durcis dans les terres mardoageuses peut Stre acce"lere sensiblement, en mSme temps

que les terrains permettant la reproduction biologique disparaissent. La perturbation

des terres marScageuses peut entralner des modifications de la turbidite, de la salinite,

de 1'acidite, de la toxicite et des exigences biologiques en matiere d'oxygene*

39* La pollution par le petrole due aux petroliers et aux peniches provient de

collisions, d*echouages ou de problemes d'exploitation, tels que pannes de materiel,

d^faillances humaines et evacuations intentionnelles. La principale source de pollu

tion par le pe"trolo de la part des petroliers est 1'evacuation intentionnelle, e'est-

a-dire le pompage danB l*ocean du petrole servant de lest et des eaux de lavage des ci-

ternes; plus de 70 p« 100 du petrole rejete par les petroliers proviennent de ces

operations courantes. Lee fuites qui se produisentquand le petrole est transfers' entre

les petroliers et les installations portuaires sont une autre source impoirtante de

pollution* La plupart de ces fuites sont dues a des defaillanoes m6caniqu.es, a des

accessoires mal congus et aux erreurs humaines. En dehors de la pollution par le ■

petrole, les petroliers et les peniches contribuent a la pollution des mers avec leurs

eaux dTegoAt, leur ordures et les excrements humains, Le mouillage en un point unique
a e"te mi^au point recemment pour reduire le danger des tempetes pour les petroliers

et pou3>4estreindre les fuites de petrole pendant le chargement.

40. Les polluants dus au transport du petrole et des produits petroliers se limitent

a des matieres organiques non degradables. Le-s quantites sont relativement minimes

dans le cas des oleoducs, mais elles sont appreciables dans le cas des petroliers.

Les polluants de l!air dus au transport sent les particules, les oxydes d!azote (

les oxydes de soufre (SOx)t les hydrocarburesj l'oxyde de carbone et les aldehydes.
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41* Plusieurs etudes dee effets sur 1'environnement des operations des raffineries

de petrole ont ete publiees. Les residus polluant 1'eau sont des solides dissous,

des solides en suspension, des matieres organiques non degradables, des elements

d'oxygene biochimiques et 'chimiques. Le principal solide dissous est le sel en

provenance des operations de dessaleraent ou de fractionnement* Les solides en : ■" '■'

suspension comprennent de petites quantit^s de boues contenant du petrole non eliminees

dans lee operations de separation du petrole et de l'eau, des boues transporters par

1'eau d'ecoulement et des solides produits par le traiteraent biologique non elimines

par precipitation ou flottement. II y a deux residus organiques non de"gradables, le

petrole et des phenols- Le petrole se trouve dans les eatcc de refroidissement ou de

traitement, alors que la principale source de phenols est 1'operation de cracking

catalytiqiie 6/*

42. II a des quantite"s appreciables d'oxydes d'azote (N0x) residuels decoulant du
fonctionnemen'b des rechauffeurs de traitement et des chaudieres des centrales

electriques brulant du petrole* II est possible de reduire considerablement la

cjuantit^ d*oxydes d'azote en appliquant des mesures de regulation de la combustion.'

Deux operations laissent degager de grandes quantites d!oxydes d'aaote, la production

d'hydrog^ne et le prooessus de fabrication des olefineSj courants dans les raffineries

pe"trochimiques.

43. Les oxydes de soufre (S0x) sont liber^s en quantites encore plus grandes; ils

proviennent surtout du cracking catalytique. Les re3iduB des raffineries seraient

re*duits tres fortement par le recourB a 1'hydrocracking ou par 1 Elimination du soufre

du combustible de crackings Lee emissions d'hydrocarbures sont egalement considerables,

du§s en grande partie a 1'emmagasinage du petrole brut et des produits petroliers*

Les Emissions a l!emmagaBinag8 peuvent §tre reduits tres fortement grace a des mesures

appropriees de.cdnduite des operationso II y a entre autres des quantites appreoiables

de matieres solides rejetees par les raffineries, mais il est possible de les restreindre

fortement par 1'application de memires appropriees.^ Les residus solides les plus g§nants

sont les boues chargees de petrole provenant de 1'emmagasinage du pStrole brut_qu*il

n'est pas possible d'e"vacuer dans les puisards ordinaire3. ■ -

44. L'eetimation des emissions dans l'air des hydrocarbures d'origine petroliere se

situe autour de 900 millions de tonnes par an, c'est-a-dire 4P fois plus que les quanti

tes de ces substances diversees dans 1'ocean par les navires, les installations c8tiex.es,

les cours d'eau et le inouvement des mers. Des fractions de ces emissions qui,exi&tent

sous forme de fines particules sont entralnees par les pluies et deposees dans les

cours d'eau ou les oceans ce qui contribue encore a la contamination des mers. Les

particules qui reetent en suspension dans 1'air influent sur l1equilibre thermiqUe*

Gaz nature1 X

45. Les effets sur 1:environnement de la production de gaz nature1 ne sont pas les

mSmes que ceux de la production de petrole. Si les accidents se produisent plus

frequemment dans le cas de 1'extratrti-ondu gaz naturel par rapport a l^xtraction du

petrole brut, Sexploitation du gaz nature! provoque des degradations de 1'environnement
moins importantes. Une exception est & considerer cependant, a savoir que les quantites

d'oxydes d'azote liber^es sont plus fortes pour les puits de gaz naturel que pour les

puits de petrole. II y a en outre un probleme special de pollution de l!air procedant
de 1 inflammation du gaz-

6/ The Science and Policy Programme, University of Oklahomaj Energy alternatives:

a comparative analysis, Norman? Oklahoma, mai 1975*
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46. Dans le cas de 1'extraction au large des cotes, 1'emplacement des puits et des
installations de production doit faire l'objet de plusieurs considerations iraportantes

en vue de minimiser les effets possibles .ur la pSche commei-dale, la navigation,
1'equilibre a long terme de l.'ecosysteme, etc.. Les dechets provenant de la construc
tion, les boues de forage, l'eau,. le sable et les de"ohets chimiques associes au forage
et aux installations de trainement sont les principales sources de pollution,

Energie nucl^aire

47. En regie generale, les effets principaux de 1'extraction du rainerai dfuranium
sont les mSaes que dans leoas du charbon; toutefois, l'ampleur de ces effets est
gercsralement beaucoup plus restreinte dans le oas de 1'uranium en raison de la
difference entre les quantites de minerais extraits pour produire la m€me quantity
d'e"nergie. Les terres de couverture sont la principale source de pollution de
1»environnement dans le cas de 1'extraction a ciel ouvert.

48. De grandes quantites d!eau sont evacuees par pompage des mines d'uranium pour
Stre deversees but le sol. Si ces eaux contiennent des solides en suspension, les pol-
luants peuvent Stre deverses dans les ressources en eau locales. Pour en eviter la pos-
Bibilite, dee mesures de protection doivent Stre appliquees, telles que la construction
de bassins de clarification. Un autre effet probable est l'abaissement de la table
phre"atique locale, ce qui peut avoir de graves repercussions particulierement quand
la mine est situee dans des regions semi-arides ou l!eau est indispensable pour^d'autres
usages. On prevoit cependant que la nappe phreatique retrouvera son niveau anterieur

quand le pompage cessera.

49 Les residus gazeux comprennent les effluents ohimiques et radioactifs. Les
Emissions d!oxydes desoufre, a'oxydes d'azote, d'hydrocarbures et d'oxyde de carbone
proviennent du fonctionnement des machines de la mine. Le principal effluent ,radioactif
est le gaz radon, e"le>ent radioactif cree naturellement, en tant que produit de degrada
tion de 1'uranium, Selon les informations, cet effluent se dilue facilement dans

1'atmosphere et s dur^e est courte, si bisn que sa concent: ition dans les zones

degagees au voisinage des mines sera probablement tres faible.

50. Les renseignements relatifs aux effets sur l'environnement de 1'extraction
souterraine font g^neralement defaut. En general la zone superficielle perturbSe est
beaucoup plus restreinte que dans le cas de I1extraction a ciel ouvert. Habituellement
les roches extraites des mines souterraines sont entasse"esf ce qui^implique le danger

d'une exposition a des traces de matieres radioactives. En outre, toute eau de
lessivage des tas peut contenirdes residus radioactifs. Un aspect controversable
de 1'extraction souterraine de 1'uranium est 1'exposition des mineurs a la radio

activity, essentiellement celle du gaz radon.

Les hydrosyatemes

51. De grandes quantites de poussieres sont produites pendant les periodes de
construction qui peuvent s'e"tendre sur plusieurs annees, mais.leur etendue est limited
Pendant la periode de construction, 1'erosion, les poussieres et d'autres matieres
evacuees contribuent a l'envasement et % la pollution en aval. Apres la construction,
les caraoteristiquee physiques.et chimiques,devreau captee seront differentes probable
ment de celles de l'eau des rivieres et des fleuves anterieurement presente a 1'emplaoe-
ment, en sorte que l'eau des reservoirs ont une flore et une faune entierement diffe

rentes de celles des cours d'eau qufelle remplace.
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52. Les barrages agissent comme des obstacles au mouvement des produits chiraiques et

des organismes. Par exemple, les activites de reproduction des poissons migrateurs peu-*

vent §tre compromises a moins qu!il ne soit pourvu a des moyens leur permettant de

traverser le barrage. Me"me avec ces moyens, il y aura des perfces parce que nombre

d'especes, comme le saumon, reclament des eaux oourantes comme habitat au moment de

la polite* Pour attenuer les pertes de poisBon, il est possible de construire dee

echelles a poisson, des deversoirs a gradins, pour permettre aux poissons de oontourner

le barrage.

53- Les barrages modifient aussi les conditions de l'eau en aval; par exemple, si

le reservoir ne deverse que de faibles quantitSe d'eau, ce qui se produit dans le cas

d!une demande hors-pointe, les temperatures en aval peuvent augmenter, en sorte que les

eaux ne convieniient plus aux poissons et autres organismes vivants qui re"olament dee

eaux plus fraichec, Les conditions en aval peuvent aussi se trouver modifiees par«e

que l!eau evacuee par les turbines provient normalement des couches profondes du lac, .-

pauvres en oxygene. II peut en resulter en aval des conditions caracterise"es par un - .

manque d'oxygene pendant certaines periodes de l!ann6e. Dans certains cas, des gaz

en exces, l'azote par exemple, peuvent faire naltre un probleme; les eaux bien aeries ,

s*ecoulant par les deversoirs peuvent se traduire par de fortes teneurs en azote qui

sont mortelles pdur les poissons* . - .

54* Les lacs artifioiels submergent de vastes etendues dont certaines sont des terres

precieuses pour 1'agriculture et la sylviculture; l'inondation peut aussi se traduire

par la perte de ressources minerales, de zones habitees par la faune sauvage et de

sites historiques drun grand inte"r§t. Bans certains cas, le remplieeage des lacs arti-

ficiels a exige le deplacement d^mportantes collectivites. La creation de ces

reservoirs entralne aussi lfapparition de maladies transmises par des insectes veoteurs

ou augmente la frequence de ces maladies, telles que la bilharziose, le paludisrae, etc..

55* lia manifestation de la plupart de ces effets nuisibles est habituellement

progressive. Certains d'entre eux peuvent Stre corriges rapidement, alore que d'autres

sont quasiment irreversibles en raison de 1^importance considerables des investissements

necessaires, d^ailleurs renouvelables. Certaines des consequences peuvent atteindre

d'enormes proportions, au point mSme parfois de compromettre les objectifs du projet -

de developpement. Il est possible toutefois de preVoir nombre de ces effets par une

analyse prelimlnaire et done de les eviter. • « ■ .■

Bois et derives du boie

56. Certains des elements les plus importants de la pollution qui ont une influence

sur le climat peuvent subir lea effets des activite*s de I1nomine. II s?agit de 1'exis

tence d'eau et de la formation de pous.sieres et de nuages. Etant donn^ que la quantity

dfoxyde de carbone dans 1'atmosphere depend des etendues forestieres qui servent de . .

reservoir, la destruction generalised des for§ts, qui en Afrique implique l!abattage

et le d^bitage des arbres et d!en bruler le bois comme source de chaleur domestiquet

pourrait avoir de graves effete but l'equilibre climatique. En outre, le de"boisement

se traduit par la desertification de grandes superficies de terrains. La plupart des

regions dont les arbres sont abattus sont erodees par l'eau et le vent, en sorte ■

qu'elles deviennent inutiles aux fins agricoles. Dans le cas de I'erosion eolienne,. .

la majeure partie de la oouche eruperieure du sol est entralnee dans 1 'atmosphere sous-

forme de poussieree qui, de leur cSte, peuvent avoir des effets tres Bensibles but

l'equilibre atrnospherique. . ' .
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57. En outre, 1'erosion depose des sediments dans le lit des cours d'eau, dont la

capacity d'ecoulement des eaux de crues se trouve reduite dans les basses^terres. La .
conformation du lit des cours d'eau etant modifiee, le fleuve a tendance a s'elargir

et .produit encore des sediments supplementaires en erodant ses rives, au point mSrae
d'affouiller les pentes et de miner les routes, De plus, la turbidite excessive

des eaux favorise la propagation de poissons sans intergt, etant donne que les

sediments recouvre le gravier qui sert de frayere a certaines especes.

58. L'utilisation anarchique des formes non oommerciales d'energie, en particulier

du bois et des produits derives du bois, comme le charbon de bois, peut avoir en
Afrique des effets depassant ceux qui decoulent de I1exploitation et de l1utilisation

des formes commerciales d'energie. La gravite de la situation doit Stre appreciSe eil
fbnction. du fait que 1'utilisation des formes non commerciales d'energie est generalie^e
a travers toute 1'Afrique, plus spe"cialement dans les zones rurales, ou habite la majeure

partie de la population. Les effets sur 1'environnement de 1'utilisation des formes

non commerciales d'energie, qui represente encore de 60 a 90 P- 100. de l'Snergie consom-
mee en Afrique, risquent de ee faire sentir dans tous lee pays du continent. Cette

situation doit §tre opposee aux effets de 1'utilisation des formes coramerciales d!e"nergie

.dont 1'apparition se limite a certaines zones, tout au moins au cours des phases de

prospection, de production, de traitement et de transformation, alors que la phase d'uti-

lisation se concentre generalement dans les zones urbaines.

59. Quand le tois, les produits derives du bois, les dechets vegetaux et animaux

sont brulSs, 1'oxydation chimique se produit, les Elements combustibles etant trans-

formes en produits gazeux et les elements non combustibles en cendres. Les gaz

produits par la combustion contiennent de 1'azote, de la vapeur d'eau, de 1'oxyde
de carbone et de l'oxygene. Us contiennent aussi dee polluants de 1'atmosphere, dont

desoxydesde soufre (SOx), des oxydes d!azote (NOx), des particules de cendre, des
matieres organiques non brulees, partiellement oxydees et des traces de gaz mine*raux

telB que le fluorure d'hydrogene (HF) et le chlorure d'hydrogene (HCl).

Production d'energie electricme

60# Les principaux residue de la production d'electricite avec des combustibles

fossiles sont des particules, des cendres, des oxydes de soufre, des oxydes d'azote,

de lfanhydride carbonique et, dans une mesure limitee, de 1'oxyde de carbone. De ,

grandee quantites de chaleur residuelle sont aussi rejetees dans 1'atmosphere et dans

les syetemes hydrauliques.

61. Les cendres, element mineral du charbon, sont entralnees dans les gaz de fume*e

e"manant des chaudieres brftlant du charbon pulverise. Les particules, la suie, les

irapuretes et les poussieres sont rejetees dans l!atmoeph&re par les oentrales brfllant

du <5harbon principalernent. Les particules rejetees par les oentrales a charbon

fbomprennent surtout des elements de charbon, de silice, d'alumineet d'oxyde de fer

idans lee cendres volantes, alors que les centrales a petrole rejettent surtout des

cendres, dee sulfates et du carbone j/.

j/ S.L., Kwee and J.S.R. Mallender (ede.) Growing.Against Ourselves: The energy

enviyonment tangle« Lexington, Mass., B.C. Heath and Company, 1972.



E/CN.14/N&STD/E/8 '
Page 14

62. L'anhydride oarbonique est le produit principal de la combustion des combustibles.

Bien qu'*il ne soit pas conBidere generalement comme un polluant. il exerce un effet

physiologifjue nuisible quand les concentrations sont relativement fortes j}/. II s'est
revele" que la concentration d'anhydride carbonique dans le monde s'est accrue rapidement

au cours des dernieres decennies, accroissement qui est associe a 1 utilisation de

plus en plus re"pandue des combustibles fossiles. LJopinion est cependant divisee quant

aux effets a long terme de 1'anhydride carbonique sur le climat du globe. De son c8te,

l'oxyde de carbone est un polluant qui justifie I1apprehension en raiscn de ses effets

physiologiques nuisibles et irreversibles.

63* L'anhydride eulfureux provient surtout de la combustion de combustibles fossiles

contenant du. soufre. La composition chimique du charbon et du petrole brut fait inter-

verier essentiellement des hydrocarbures auxquels s'ajoutent certains composes organiques

et mxneraux. En dehors des cendres oontenues dans le charbon, les plus importants des

elements d1hydrocarbures sont les composes du soufre dont la concentration se situe £rin

cipalement entre 0 et 3 p- 100 en poids de soufre elementaire. Cans le processus de

combustion, la majeure partie des composes du soufre sont oxydes en -produisant de

l*anhydride sulfiireux et, en proportion moindre, de 1'anhydride sulfurlque* Les

emissions d'oxydes de soufre sont directement fonction de la teneur en soufre du combuB-

tible. '

64. Quand la combustion se produita des temperatures plus elevees dans la chaudiere,

il en rSsulte Da fixation de certains oxydes, l'oxygene et l^zote se combinant pour

former de 1'oxyde d'azote (NO). Dans la chaudiere, la plus gran.de partie des oxydes

d'azote sont rejetee sous la forme de protoxyde d'azote, qui peut se transformer en

bioxyde d'azote ,par oxydation dans 1'atmosphere. Ce bioxyde d'azote est le plus

toxique' des oxydes d'azote •

65. Une forte proportion de 1'electricity est produite par des turbines a vapeur dan's

les centrales thermiques, Les turbines a vapeur peuvent 8tre coiisiderees comme etant

des moteurs thermiques, car elles transforment 1*energie thermique en energie ra^canique.

De grandee quantites de chaleur residuelle, sous forme de vape:nrF sont rejeteeg, dans

1 atmosphere par les turbines a. vapeur moderne, qui fonctionnent avec un rendement de

50 p. 100 environ. Le refroidissement des centrales thermiques produit atissi de la

chaleur residuelle qui est evacuee surtout dans les systemes hydrauliques. Une quantity

de chaleur appreciable est evacuee par le collecteur d'eau, ce qui se traduit par un

accroissement de la temperature de 5 a 10 degres a la sortie par rapport a 1'entree.

La chaleur residuelle est une source de degradation de 1'environnement.

Le secteur des trjinsports

66. Le transport est le plus gros consommateur d'energie sous forme de produits

petroliers en Afrique, Le'transport apparaSt comme un des secteurs les plus difficiles

quand il s'agit de predire les besoins futurs en matieres d'energiej en raison d!une

combinaison de facteurs, tels que les'problemes du commerce international, les effets*

sur lfenvironnement, les taux de croissance et la difficulty relative de trouver dee*

8/ World Energy Conference, Environmental Conservation and the energy producing
industries; Report of the Committee on Environmental Effects, London May 1972.
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solutions technologies acceptable ^/. On peut toutefois affirmer sans trop de ^
diesse crue le transport continuera a s'adjuger la plus forte part de l'energie consomme
en Africrue et ffue le taux de croissstfice de la consomraation d'energie dans le secteur
des transports restera relativement eleve. L'automobile contribue dans une tres large
mesure aux emissions d'oxyde de carbone, d'hydrocarbures non brtllee et d'oxydes d'azote.10/,
Le seoteur des transports contribue aussi a un certain nombre d'autres problemes d en-
vironnement, dont 1'encombrement urbain, 1'utilisation inefficace des terres et le bruit.

IV. QUELQUES MESURFS DE CORRECTION, DE PROTECTION ET DE REGIMENTATION

67. Les moyens de prevenir ou de reparer les degradations de l'Snergie Peuven*
prendre plusieurs formes, dont la regulation ou la reduction des emissions, l'Slimina-:
tion ou la dilution des emissions, la protection des ecosystemee, tels que les regions1
incultes ou les autres regions naturelles, la remise en etat des paysages ou des
Scosystemes degrades a la suite de mesures prises dans le passe, la signaliaation
optimale des sources de dangers inevitables pour 1 • environnement et la concentration
et 1'evacuation sans danger des substances nuisibles. Un certains nombre de ces moyens

sont examines ci^apres.

Oharbon ■ : .

68. II est possible de reduire fortement les niveaux de pollution grace a 1'application
d'un certain nombre de mesures de protection. Dans le cas des mines a ciel o^y6^!
les eaux de drainage et d'ecoulement sont recueillies dans un bassin de clarification ^
et trainees a la chaux ou a la cendre de soude. Les solides en suspension sont ramenes
a une concentration de 30 ppm et a une teneur en acide proohe de s^ro. Dans les oas
ou l'eau est particulierement precieuse, les infiltrations et les ^coulements des
eaux souterraines peuvent §tre recueillis pour servir a la suppression des pouseieres-
et a 1'irrigation. Dans le cas des mines souterraines, les solides en suspension ^
proviennentprincipaleraent du lessivage des tas de rSsidus solides; par lee proc^des
de traitement a la chaux, l'acidite peut gtre ramenee- aux niveaux souhaitables. La
raise en valeur des terres permettrait prob.Uement de reduire les particules dues a
1'erosion, mais elle risque d'entralner un' accroissement des autres polluante du fait
ciu'elle implique le reoours a des camions a moteur diesel, a des tracteurs et autres

machines. .....

petrole

69. Les societes de forage ont recours a des mesures de protection pour minimiBer
les ppssibilites de soufflage. II s'agit de la circulation d'un fluide lourd dit boue
de forage dans le trou de forage pour contre-balancer la possibilite d'une expulsion '.
soudaine de petrole ou de gaz, du blindage de la partie superieure du trou de forage
dans une enveloppe cylindriciue en acier ancree dans du ciment pour minimiser les pos-
sibilites de soufflage autour de l'exterieur du trou et de I1 installation de systemes
de prevention ides soufflages tels (jue des soupapes de surete capables d'assurer la
fermeture dii.trou de forage des l'amorce d'un soufflage.

2/ Oak Ridge National Laboratory; Electrical energy and its environmental impact;

ORNL-NSF^EP-40 Progress Report, 31 decembre 1972.

10/ Joint Hearings, House of Representatives; Sub-Committee of the-Committees on

Government Operations and Science and Astronautics, Conservation and efficient use of

energy. No. 14, 19 juin 1973, Washington D.C.
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70. Des efforts de recherches et d'etudes dans les pays de"veloppes out abouti a

1'amelioration des systemes de restriction et de nettoyage des e"coulements de pe"trole.

Le caisson flottant est le principal systeme utilise jusqu'ici, le nettoyage Stant

realise surtout par le ramassage mecanique et par la recuperation au moyen d'un solvant;

deux autres procedes de nettoyage impliquent la dispersion et la combustion. Des

processus naturels, physiques et biologiques, entrent Sgalement en jeu, specialement .

si l'ecoulement a eu lieu a grande distance des c8tes.

71. Les caissons restreignent la nappe de pe"trole en 1 *encerclant, en l'entratnant ou

en la dirigeant vers un point de ramassage ou par une combinaison de ces operations.

L'efficacite d'un caisson est limite"e par les vagu.es, les vents et les courants. Les

caissons deviennent souvent inoperants parce que au fur et a mesure que le pe"trole

s'accumule, les courants le transportent au-dessous du caisson. En outre, quand la mer .

est agitee avec des vagues de plus de trois metres, il n'y a pas de nappe de petrole

proprement dite, mais les gouttes de petrole se dispersent dans l'eau en profondeur;

dans ces1 cas ni restriction ni nettoyage ne sont possibles.

72. L'utilisation des systemes de nettoyage mecaniques se limite aussi generalement

aux mers calmes. Ces systemes ne permettent qu'une recuperation tres lentet habituelle-

ment d'un a. cinq barils par minute, en sorte que leur efficacite" est restreinte quand

les nappes sont tres etendues. La paille, les fibres artificiellee et lee argiles absor-

bantes sont repandues sur une nappe, melangees au petrole puie recueillies. Jusqu'ici

la paiXle est conside"ree corame l'absorbant le plus efficace par rapport au prix parce '

qu'elle retient cinq fois son poids de petrole pour une de"pense relatiyement modeste.

Toutefois l'epandage et le ramassage de I1agent absorbant, de mSme que 1'evacuation

des materiaux servant a fixer le petrole impliquent des prpblemes logistiques difficiles;*

73. L'utilisation d'agents de dispersion est limite"e en raison de leurs effets

toxiques possibles sur les organismes marins. Dans un certain norabre de pays, toute

fois, les agents de dispersion sont utilises a grande echelle, sauf dans des zones

specifiees ou-la-situation de I'environnement est critique. De mSme le recours a des

agents de combustion ou de submersion est generalement limite, parce qu'ils sont plus

nuisibles que le petrole a l'ecosysteme marin.

Production d'electrioite

74. L'elimination des particules peut §tre realisee par dee procedes mecaniques ou

electroytatiques, ou encore, dans une mesure limitee, en liaison avec 1 Elimination

de 1'anhydride sulfureux. Dans un certain sombre de pays, cependant, la separation

mecanique se fait dans un centrigugeur ou les gaz de fumee sont entralnes dans un

■ouvement de rotation rapide qui precipite les particules plus denses contre la paroi

exterieure ou elles sont separees. Les poussieres peuvent gtre recueillies avec de

1'eau ou simplement en les laissant tomber dans une tre"raie,

75. Les ouves de precipitation imposent un champ electrique puissant a une serie de

fils, de tubes ou de plaques, en sorte qu'une decharge de courant Electrique de faible

intensite se produit entre eux. S'il est possible d'ioniser les particules, ils

reagirpnt a oe champ et seront attires jusqu'aux tubes. L'elimination des residue se

fait eri'appliquant des coups sees sur-les tubes; les poussieres sont ensuite recueillies.

Le rendement des cuves de precipitation depend dans une large mesure des quantity's de

soufre contenusa dans les poussieres et de la temperature des gaz dans la cheminee.

Ce rendetnent est d!autant pl)is 6leve que la teneur en soufre et la temperature sont

eux-m§mes eleves. La plupart des cuves de precipitation ont un rendement nominal pour

1 Evacuation des particules compris entre 92 et 99 P« 100.
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76. Le nettoyage cLes gaz de cheminee fait 1'objet d'une attention considerable en

tant que moyen d'eliminer les polluants provenant des ohaudieres. Certains procede's

de nettoyage dee gaz de cheminee, comme ceux qui permettent de recueillir l'anhydride

sulfureux et les particules, sont actuellement disponibles dans le commerce, mais la

technologie du nettoyage des gaz de fumee continue de progrssser et des ameliorations

sont attendues, specialement danB le cas ou les problemes a considerer sont d!ordre

economique plutSt que technique, Les precedes de nettoyage des gas de cheminee sont

differents selon les trois polluants principaux (oxydes d'azote, anhydride sulfureux

ou particules) qu'ils doivent eliminer.

77, .L'anhydride sulfureux (SO2) residuel donne lieu a. un grave probleme, quand il

s'agit de la pollution de I1air due a la production d'energie electrique, Plusieurs

procedes sont appliquees pour 1'elimination de 1'anhydride sulfureux des gaz de chemi

nee, le plue efficace jusqu'ici etant le precede" depuration, dans lequel les gaz

balaient ou traversent une matiere qui reagit avec 1'anhydride sulfursux pour former

un compose" qui est soit deverse dans un depotoir, soit traite pour permettre la recupe

ration d'une forme utile du soufre. En fait la methode de depotoir transforme un

probleme de pollution de l'air en un probleme d'evacuation d'un residu solids, alors

que la me*thode de recuperation peut §tre considere comme impliquant la production

ooHteuse d'un sous-produit.

78- Dans le cas de la desulfuration des gaz de cheminee, le probleme essentiel est

celui qu'implique la necessite d'e]..\tniner la plus grande partie dIune concentration

rainime d*anh.ydride sulfureux dTun volume considerable de gaz de cheminee. Dans les

pays en voie de developperiient, le systeme d'elimination de lIanhydride sulfureux

des gaz de cheminee intervient le plus souvent a. 1'occasion du fonctionnement a plein

rendement des grandes ohaudieres brGlant du charbon a forte teneur en soufre. Les

proce*de"s a la chaux et a la pierre a cliaux perdus sont preferes par les services publics

producteurs d'electrioite comme etant la meilleure solution pour 1'elimination de

1'anhydride sulfureur en raison de J.eur simplicite relative et de la modicite de

l'investissement neceasaire, mais aussi parce qu'ils ne donnent lieu a aucun probleme

d'eiaboration et de commercialisation dHui bous-produit.

79» Les emissions d'oxyde d'azote dependent dans une large mesure du modele de la

chaudiere e'fc des conditionc de fonctionnement; le probleme est complique toutefoie

par le fait que la formation de ces oxydes n'est pae entieremoirc comprise. La tempera

ture a une influence eesentielle sur la formation des oxydes d'aaote. Dans le cas des

chaudieres "brillant des combustibles fossilesf les facteurs lee plus importants pour la

prevention des emissions d'oxydes d'aaole sont la combustion echelonnee, le minimum

d'air excedentai^e et le recyclage des gaa de ftimee ,ll/-

80. Une methodes des plus courantes de lutte contre la pollution set 1'amelioration

de la diffusion des effluents rejetes par les chemineos, ce qui est obtenu generaleroent

par la construction de oheminees tres hautes0 Les polluants sont disperses et dilues

dans 1'air alors que les concentrations au niveau du sol res cent acceptables. Toutefois,

la dispersion s'accompagne du risqpie d'un deplacement de la pollution dont l'intensit$

diminuera toutefois, mais la dispersion a graiide altitude perrrec aux autres elements

de 1'atmosphere d'avoir une influence propice a la d&geii&resoence et ari rayonnement

d'exercer certains effets avant qy.e le polluant ne retombe vers le sol*

JU/ ^Reygy,, alternatives: ^.^^^^^bj^e anaJ^ls, Science and Public Policy

Programme, University of "okjSlonia, Norman/OlSahoma, mai 19T5'
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81. Le choix des moyens permettant de dissiper la chaleur residuelle depend d'un
certain nombre de facteurs, tels que la quanbite de chaleur a dissiper, l'existence
d'eau et les reglements relatifs a. la pollution thermique. II y a quatre types de
systemes de refroidissement : 1) le refroidissement en circuit ouvert, avec de 1'eau
douce ou de l'eau salee, 2) les bassins de refroidisseraent, 3) les tours de refroidis
sement sec et 4) les tours de refroidisseraent humide.

82. Dans le cas du refroidisseraent en circuit ouvert, l'eau en provenance d'une Bource
quelconque circule a travers un condenseur oft elle absorbe la chaleur avant d'etre
renvoyee a la source. Las systemes de ce type sont utilises quand il existe des

quantite"s d'eau suffisantes provenant de fleuves, de lacs, d'estuaires ou d'oceans.
Les systemes en circuit ouvert sont nonnalement plus economiques que les autres •

systemes, la seule quantite d'eau consoramee correspondent a l^vaooration qui se produit
dans les plans d'eau d1alimentation en raison de 1'augmentation de la chaleur.

83- Les bassins de refroidissement sont construit3 gSneraJement dans des zones oft
1'approvisionnement en eau est limite, mais ou il axiste des emplacements convenables
permettant la recirculation de l'eau entre le condenseur et le bassin. Un apport

d'eau suffisant sera toutefois necessaiire, fourni soit par l'ecouleroent en amont,

soit par une autre riviere, pour rsmplacer 1'eau perdue dans le bassin du fait de
1'evaporation naturelle et de 1'evaporation provoquee.

84. Dans les cas ou les conditions ne sont pas favcrables au refroidissement en circuit
ouvert ou a. la construction de bassins de refroidissement: on a recours generalement
a des tours de refroidissement pour dissiper la chaleur residirelleo Dans les tours

de xefroidissement huraide, l'eau chaude est mise directement en contact avec un courant
d'air et la chaleur est dissipee principalement par evaporation. Les tours de refroi
dissement peuyent §tre de deux modeles : a circulation d'air naturelle ou a circulation
d'air provoquee me"caniquement. En raison de leurs grandes dimensions, les tours
de refroidissement humide sont habituellement plus one"reuaes que les systemes a circuit
ouvert ou les bassins de refroidissement, Dans le cas des tours de refroidissement

sec, l'eau circule en circuit ferine, le refroidissement etant realise par un flux
d'air mis en mouvement naturellement ou mecaniquement; le systeme fonctionne de la mSme
maniere qu'un radiateur d'automobile. II n'y a pas de perte d'eau par evaporation.
Toutefois, en raison de la surface considerable necessaire povr le transfert de

chaleur et de* ^importance du volume d'air indispensable, les tours de refroidissement
sec oofltent beaucoup plus cher que les tours humides.

V. EFFETS BIOLOGIQUES ST SANITAIRES

Generalites

85. L^oxygene est un element de base indispensable a une multitude de processus
biologiques; par exemple, la vie aquatique est tributaire en general de 1'existence
dans l'eau d'une quantite suffisante d'oxygene. Les matieres organiques engendre"es
par;la production ou la transformation de 1'energie et deversees dans l*eav. peuvent
modifier le bilan de l'oxygene dans l'ecosysteme aquatique on exercant des effets dS16-
teres sur: la flore et la faune*

86. Comrae indique precedemnent, la production, la trar.eformation7 le traitement et-
1'utilisation des ressources en energie s'accompe^nent parfoiB de la production
d'oxydes d'azote, qui, s'ils sont deverses datis les cours d:eau, forment de l'ammoniaque
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d'autres nitrates. Une concentration trop forte de ces composes peut stimuler
exagerement la croissance de plantes aquatiquee qui constituent par exemple le phyto-
plancton, les continences nettes en etant peut-§tre la modification de l'Squilibre
de l'oxygene et le bouleversement de l'ecosysteme aquatique ^12/.

87. L!eau chaude deversee par les centrales thermo-electriques peut detruire non ^

seulement la flore, mais ausei la faune des systemes hydrauliques, en premier li*u a
la suite de reactions chimiques qui peuvent desequilibrer les processus normaux et en-
deuxieme lieu, pour la simple raison que la temperature de l'eau est trop forte pour

perraettre la vie aquatique.

88. La pollution de 1'atmosphere a des effets nuisiblee sur les plantes vivantes;
ces effets varient toutefois selon les especes et aussi selon la cate"gorie des polluants.
Dans le cas des installations brulant du charbon, les matieres partioulaires peuvent
former des dep8ts indesirables sur les legumes et les fruits; s'il y a rarement des
degats directs, le produit recolte doit Stre nettoye avant d'etre vendu.

89. Les polluants gazeux, particulierement 1'anhydride sulfureux et, dans une mesure

moindre, les oxydes d'aesote, rev§tent toutefois une plus grande importance. Les

conditions atmospheriques et pedologiques jouent un r81e important du fait (ju'elles
determinent le degre des degradations provoquees par certaines concentrations d!anhydride
sulfureux dans I1 air; par exemple, une forte humidity augraente la vulnerability des

plantes.

Effets sur la sante

90. Bien que les animaux, aussi bien que les gtreshumains soient dotes.d'une. certain©

capaoite de transformer les matieres etrangeres par mStabolisme, il y a des limites a
leur aptitude a assurer leur propre protection, selon ce qui s1est revele" nettement

au cours de p^riode de "anog" intense en certains endroits des pays deVeloppSsi3/.

91. L'accumulation de substances telles que la suie et autrenmatieres partioulaires,

1'anhydride sulfureux et les aerosols, dont l'acide sujfurique et les sulfates, a dfig

effets nooifs sur les Stre humains et les anlmaux1; il en est de raeme de 1'oxyde de

carbone- L!oxyde de carbone est aissorbe par les poumons et' a pour effet de r4duire
1'aptitude du sang a transporter 1'oxygene. Il peut en decoulei* une degradation
des faoultee visuelles d-Tun individuj des effets nuisibles peuvent aussi s'exercer

sur les cardiaques ^/ "

92. Bans un certain nombre de pays dSveloppes, les -etudes ont S'te entreprises pour
permettre de chiffrer le prix de la pollution de l'air, du point devue de la sante

publique- S!il est possible d*affirmer sans trop de hardiesse que, dans les pays

africains en voie de de"veloppement, le-niveau de la pollution n'a pas encore attest

celui des pays developpes, certains renseignements sur les consequences possibles de

toute negligence envers 1!environnement}pourraient §tre utiles aux planificateurs qui

travaillent a long terme. * .

12/ E/CN.I4/HUS/6

" 22/' ^>ld* . ...... ,
14/ joint Hearings, House of Representatives, subcommittees of the Committees on

Government Operations and on Science and Technology: Conservation and efficient use of

energy, Part 1, No. 14i Washington B.C., 19 juin 1973-
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93- On a constate, par exemple, que la frequence de l'emphyseme pulmonaire chronique

double tous les cinq ans depuis la deuxieme guerre mbndiale _1J5/• ^*es maladies respir*-
toires sont respon; ables d'un nombre de jours d'absence au travail ou a l'ecole plus

grand que dans le cas de toutes les autres maladies reunies. II ressort des etudes :

qu'une proportion importante•de ces maladies graves est associee a la pollution de l'air

par l'industrie, plus specialement la pollution due aux oxydes de soufre en combinaison .

avec des matieres particulaires* 3'apres les conclusions d'Studes faites aux Etats-

Unie, la frequence des infections respiratoires aiguSs chez les enfants d'&ge prescolaire

est deux fois plus grande les jours ou le degre de pollution est eleve 16/

94- Les e*tres humains, en tant qu'orgamismes biologiques caracterises par des degree

differents de resistance et de capa'cite d'adaptation, sont constamment en lutte contre . (!

un environnement essentiellement hostile; tout ce qui diminue la resistance de" l'homrae^ c

du accrolt 1fhostilite de l'environnement a pour effet.de diminuer la capacite d'adapta
tion de l*homme.' Un certain hombre d'etUdes ont.fait ressortir <jue les indiv^dus dpnt
la capacite'd'adaptation est mediocre-en raison^;de maladies pulraonaires, de maladies

cardiaques, de I'&gthme ou d'autres maladies chroniques graves accusent une frequence

plus grande pour les maladies respiratoires et des taux de mortalite plus 61eve> dus ,.,
a ces maladies. " . ' " * '■'

95*. Jusqu'ici, les nombreux efforts de recherche tendant a la determination du seiiil -

de'tolerance pouruhe substance ou une autre ont abouti a dee r^sultats differente, "La,

necessity s'impose done d*etudes plus approfondies dans ce domaine pour qu'il soit

possible de degager des conclusions qui soient valables a tous les niveaux, national,
regional et mondial.

Effets du petrole sur 1'environnement marin

96. Le petrole brut est un melange de centaines de composes chimiques d^riv^s de matieres
organiques qui ont' 6t6 soumises a des processus physiques, chimiques et biologiques

pendant' des millions d'annees. La composition physique et chimique du petrole est

extr6mement variable selon le lieu dfextraction» La toxicite" des diverees categories

de pfrtrole depend, qlans une large me sure des elements solubles dans l'eau.et des ©"laments. .
aromaiiiques que le petrole contient Jj/, Les elements aromatiques sont consider4"B
comme etaat les plus toxiques, mais d'autrcs hydrocarburcs caractsrises par un-^roint

d'ebullition de basse temperature peiivent auBsi gtre toxiqueB* Lee deriy&s du petrole '

comme-le gaz, lTeBsence, le petrole lampant, les gas-oils legeTs,! les gasrolle-lourds

et les huiles legeres de lubrification, peuvent ausei 8tre toxiquee* Certains v "~~^~
produits de distillation, comme le fuel-oil No* 2 eont manif-estement plus toxique-s Tj

le petiole brut'parce qu'ils contiennent une plus forte proportion d'elements aroma-
tiquee a point d'ebullition moyen, moins volatiles que les autres fractions, et
sietont plus lon^tcmps dans 1'cnvironneraent.

15/ ..National Commission on Materials Policy, Material needs and the environment.
today and tomorrow: Final Report, Washington D.C., juin 1973.

16/ Ibid.

jj/ Council of Environmental Quality, PCS Oil and Gas - an Environmental Assessment:
Report to the President. Washington D.C., avril 1974.

■-1.*.- -..i'.v.-;.j-, . ■.-"
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97. Le petrole dans l'eau de mer est transforme chimiquement par 1'evaporation, la_

dissolution, 1'action microbienne, l'oxydation chimique et les reactions photoohiraiques,

lee effete des differents agents etant appeles oollectivement "alteration". La rapidite

avec laquelle 1'huile se degrade depend dans tine large meeure de la lumiere, de la

temperature, des elements nutritifs et des substances minerales, des vents, des marges,

des courants et des varies. Les estimations de la duree du petrole sont tres variables

m§me dans les limites dTun habitat donne. Le probleme est encore plus complique du

fait que les statistiques ne sont pas normalisees dans leur presentation ou leur nature.

S>8. . L'exposition au petrole peut avoir sur un organisme des effets qui relevent des

caracte*ristiques physiologiques et du comportement. Nombre de ces effets sont cellu-

laires. Les effets du petrole sur les divers organismes peuvent §tre caracte*rises comme

suit : a) toxicite directe mortelle; b) bouleversement quasi-mortel des processus

physiologiquea et du comportement; c) effets d!enrobage direct par le petrole; d) in
corporation d'iiydrocarbures (dont les cancerigenes) provoquant la corruption ou 1 Ac

cumulation d'hydrccarbures danE les organismes, directement ou indirectement par les

aliments et e) transformation de 1'habitat biologique JL8/.

99» La toxicite" mortelle peut intervenir quand lee hydrocarbures agissent direotement

sur les processus cellulaires et sous-cellulaires, plus speoialement sur l!activite

au niveau des membranes, Les effets quasi-mortels peuvent §tre aussi d& nature

cellulaire ou physiologique. Alors qu'ils ne provoquent pas la mort immediate, les

reactions quasi-mortelles peuvent a la longue influer sur ^existence deD organismes,

sur la dynamique locale de leur population, eto«. Les points iraportante dans cette

cate"gorie Eont la bouleversement du coraportement, l'accroissement de la vailn^rability

aux maladleB- la redaction de la photosynthese, la reduction de la fecondite" et des

anomalies de developpement« L'enrobage est associe generalement aux fractions du pe*trole

etdu petrole alte're dont le point d'ebullition est eleve, II peut en re suiter tin probleme

pour les eapeccs sessiles intercotidales, pour le planeton et les oiseaux plongeurs.:

L1incorporation d1hydrocarburesT dont lee cancerigenes, peut Stre alarmante

parce quVils s'accumuient dans les organismes marins et peuvent §tre transferes a

d'autres oz'ganismes Xa membrane d1alimentation. La corruption et 1•accumulation

d'hydrocarbures peuvent se produ?.re dans les organismes marins exposes au petrolec

Des modificartioiis importantce de la composition et de la repartition cl'une aspece dans

une region se produisent quand un habitat s'est tellement transforme qu'il ne convient

plus ou convient dans une moindre mesure a une espece qui y vivai'i; norn:aleraenta

101. Les affets possibles des ecoulements de petrole sur deux genres de populations,

les oiseattx et les poiseons, sont resumes ci-apres l%/* Les nappes de petrole peuvent
gtre une menace ores grave pour les populations aviaires. Les oiseaux sent partiouliere-

ment vulnerables au petrole pour plusieurs raisons. Quand leur plumage interieur

eat imbibe de petrole altere ou non, 1'isolation disparalt et les oiseaux peuvent

litteralement mourir de froid quelle que soit la saison.
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102* Le pe"trole peut §tre nuisibles aux poissons de cinq manieres. : a) les oeufs et lee

larves meureht dans les frayeres et dans les zones dTe*levage des^ jeunee par enrobage

ou par exposition a des concentrations d'hydrocarbures supe"rieures a. 0,1 part pour tin

million; ces concentrations se produisent dans les couches non alterees de brut au

large des cStes ou de petrole raffine a proximite des c3tes; b) les poissons adultes
meurent ou ne parviennent pas a- atteindre les frayeres si une nappe de petrole. s'est

repandue dans tin chenal critique, e"troit ou peu profond; c) une population locale en

voie de reproduction risque d'Stre detruite si ses frayeres ou ses zones d'elevage

des jeunee sont contaminees; d) la fecondite et le comportement au moment du frai peu-

vent §tre modifies; e) les especes locales dont se nourrissent les adultes, les jeunes,

leB oeufe et les larves subissent des effets nuisibles. A cet egard, seuls les effets

sur les oeufs et les larvea dans les zones de frai et d'elevage ont ete etudie d'une

maniere quelque peu d^taillee ,20/« Des etudes plus approfondies sont done ne"cessaires
dans les eaux entourant l*Afrique.

103* Les effets biologiques des ecoulements de petrole continus ne sont pas tree bien

connus. D'une part, la quantite de petrole deversee par une plateforme donnee en une

annee d'exploitation ininterrompue est minime par rapport aux deversemente accidentels;

en outre, l'effluent du se"parateur peut §tre commande. Si les ecoulements sont continus,

il peut en resulter la formation dfune population d'agents microbiens de degradation

a proximite des plates-formes. D'autre part, les elements du petrole solubles dans

l'eau presents dans les effluents du se"parateur comprennent les elements les plus

toxiques du petrole brut. Lee effets biologiques des ecoulements continue de petrole

peuvent §tre considerablement differents des effete d'un deVersement accidentel de

grandes quantites de petrole. Des facteurs tels que le nombre des eeparateurs et des

plates-formes en cause et leur eloignement de la o6te sont importants. Les larves,

le zooplancton, le phytoplancton et les predateurs seront probableraent d^truits s'ils

traversent la nappe constituee localement ou, au moins, la partie la plus concentree

de cette nappe. Une population locale de forte densite sera menacee par la nappe dever

see par une plate-forme et see separateure a proximite d!une zone critique. L'eau

produite pendant les operations peut contenir dans certains cas des sels de fer, de

calcium, de magnssium, de soude et de chlore dont 1'evacuation dans lfeau non seulement

accrolt la teneur en mineraux de l'eau maiB abaisse aussi les niveaux d'oxygene en

dissolution.

Effets biologiaues de la Gonstruotion des oleeducs

104. Les oleoducs qui transportent le petrole brut entre les zones de production a la

limite du plateau continental et lee t§tes de lignes sur les cStes peuvent traverser

des regions cStieres ecologiquement riches. Les zones marecageuses et humides abritent

dee centaines d!oiseaux aquatiques, de mammiferes, de reptiles de poissons et autres

animaux.

105* D!autres activites peuvent degrader 1'environnement, a savoir la construction

d1installationsauxiliaires sur la c8te, telles que citernes, logements pour le personnel,

raffineries, et l'ouverture de baies et de chenaux pour la navigation. Les effets de

la construction sur les populations vegetales se traduisent ge"neralement par une destruc

tion de la vegetation du fait de 1'erosion des rives dee canaux, du tassage de la

vegetation et du sol et par des inendations periodiques par des quantites sans

precedent d'eau douce ou d'eau salee. Si la nappe phreatique est abaisse"e en raison

_20/ Ibid.
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du drainage des terres, la vegetation petit dispara^tre du fait de la toxicite" de
l'hydrogene sulfure. Les constructions ont un effet direct sur les population aniraales

en les privant de 3eurs abris et de leur nourriture, en leB divisant et, d'une matiere

en les perturbanto

106. La salinite" est un parametre de grande importance pour la vie aquatique dans les

zones cStieres. La modification 4es caracteristiques du drainage peut entratner des

fluctuations ou un changement total de la salinity, ce qui a deB consequences ne"fastes

pour les organismes qui vivent le long des c6tes. De grandes quantites de sediments

peuvent 8tre d£poseesr etouffant les plantes et les animaux quivivent au fond de la mer(

obstruant les branchies des poissons et changeant le comportement des organismes.

Les'huitres et les coquillages sont particulierement vulnerables a I'envasement.

L!accroissement de la turbidite re"duit la vision et la perception olfactive qui sont

importantes pour 1'existence de nombreux poissons. La turbidite dirainue Sgalement

la penetration de la lumiere dans l'eau, reduisaht ainsi la photosynthese et abaissant

la concentration de l'oxygene eh dissolution. En outre, l'envasement modifie la

repartition des elements nutritifs j2l/*

VI. QUELQEJES CONSIKERATIONS DE POLITIQUE C3EKERALE

107. XI importe que les politiques de 1 *environnement soient integrees dans la

planification du d^veloppement et soient conside>ees comme partie integrante du cadre

g£ne"ral de la planification economique et sociale. En d'autres termes, 1'amelioration
de lfenvironnement doit §tre au nombre des multiples objectifs d!un plan de developpe-

ment.. La place de cet objectif dans l'ordre d'urgence par rapport aux autres objectifs

du plan doit Stre determined par les pays en fonction de leurs besoins economiques

et sociaux les plus urgents et de leur degre" de developpement.

108. Pour gtre en mesure de formuler des politiques de l'envirohnement, les payB'en

voie de dSveloppement ont besoin de renseignements et de connaissances beaucoup plus

larges que ce dont ils disposent actuellement- En tSte de leur ordre d!urgenoe, il

leur faut done e"la~gir leurs connaissances et leurs renseignements dans le domaine

de I'environnement. Cette necessite leur xmposera d'entreprendre une ^tude de la

situation actuelle de 1'environnement et des dangers principaux qui le menacent.

Certains de ces dangers se reveleront dTorigine locale, alors que d^utres auront leur

origine aurdela des frontieres nationales.

X09. II importe egalement que les politiques de 1 *environnement soient coordonnfies

avec les politiques d1exploitation de lfenergie. y compris les mesures da conservation

de l'energie. Cette coordination est particulierement importante pour les pays

africains en voie de developpement, ou les formes d'energie non commerciales repre^-

sentent 1'essential dss ressouroes en energieP plus sp^cialement dans les zones rurales.

Dans ces conditions, les politiques de conservation, les politiques de 1'environnement

et les politiques relevant de 1'utilisation des ressources en terree dans les campagnes

se trouveront integrees dans les strategies de la planification du developpement

rural 22,/*

21/ Ibid.

_22/ E/CN. 14/MRSTD/E/2 -
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110, Pour formuler des politiques de l'environnement, il faut beaucoup de reflexion,

non seulement parce qu'elles doivent §tre coordonnees avec les politiques de IMnergie

et:les politiques du developpement, mais at.jsi parce que lee -esures ■qu'elles

impliquent auront pour effet d'accrottre les prix de revient dTun certain nombre

d'entreprises. L'aptitude de ces entraprises a soutenir la concurrence nationals et
internationale risque d'etre amoindrie, oe qui en fin de compte aui*a pour effet de
degrader la balance des paiements du pays en cause. En consequence, 1 Elaboration-

d!une bonne politique de l'environnement exige que tous les avantages et tous les
incove"nients possibles des mesures a prendre soient aoigneusement soupese*s, Les ■
politiques de l'environnement peuveat aussi entrer en conflit avec I93 exigences a

respecter pour que soient atteints les objectifs implicites et explicites de l'emploi

et de la repartition des revenus* Dans ces conditions, il est a prevoir que les

politiques de 1:environnement se heurteront a un certain nombre de difficultes sans auoun
rapport avec la repartition des reesources. •

Le choix des instruments de politiaue generale

lll.^En theoriej une soci^te doit tendre a. reduire la degradation de 1'environnement ■

due a une activite .donne~e dans les conditions les moins cofiteuses possibles. Les

methodos a appliquer peuvent prendre de nombreuses formes differentes, par exemple .

la menace de pousuiteB en dommages et intergfcB ou plus souvent 1'interdiction l^gale
de l'activite inopportune., la fixation de normes pour des £.ctivite3 determinees,

lfimposition d!imp8ts, 1'octroi de subventions et 1'application de raesures directed
par^l'Etat. Le choix des methodes dcit se fonder sur les principes appliques

g^neralement pour le choix dee solutions a apporter aux problemes sociaux, tels que
le principe de lTefficacite necessaire dans 1'utilisation des ressources pour que

les fins sociales voulues soient atteintes et pour que 1'administration soit economique
et efficace conformement aux normes reconnues. de l'equite.

Contrats et action en .justice

112. Dans certaines situations, il peut §tr relativement facile de realiser l!equilibre
necessaire en modifian^; les droits de proprxete et les responsabilites pour dommages

par 1'intern^diaire de contrats de gre a gre, qui pourraient §tre des instruments utiles
a conc,lureF-a ameliorer ou a utiiiser dans tous Ie3 cas possibles. Il en decoule bien

■entendu 1'existence de statuts et de lois precises permettant de soutenir la validite

des litiges devant les tribunaux. M§me dans le cas ou ces statuts existent, on ne

peut eeperer quJils s'appliquent a tous lee problemes d1environnement; parce que les

frais de, transaction, dont les frais qutimpliquent la determination de la partie lesee

et 1-'.organisation du procsssus de negooiation ou de proces, sont trop eleves pour Stre
a la charge de quelques parties seulement*

Reglements . .

113* Dans les politiques de l'environnement, Is principe est le recours par l*Etat a

diverses formes de reglementation. Dans tout cas particulier, de nombreuses mesures

r^glementairespBiivent §tre adoptees avec des effets differents. Pour certaines mesures
les debouches doivent gtre plus larges que pour d'autres pour quTun resultat donne soit

atteint; les depensee qufimpliquent lee diverses mesures ne sont pas les mgmes. Dans

ces conditions, il faudra peut-3tre appliquer plus d'une disposition reglementaire,

telle que licences, permis, amendes 23/. De nouveaux moyens, tele que les taxes liees

£/ National Commission on Materials Folicy, Material needs and the environment,
today and tomorrow: Final Report, Waehing-L-on, D.C., June 1973.
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a la reduction progressive du soufre dans lee combustibles fossiles, les taxes mu
les effluents, but"la qualite de 1'air ambiant, les interdictions puree et simples,
peuvent en remplacer d'autres, tels que les mesures tendant a inciter le P^lic, les
milieux soientifiques et administratifs a prendre conscience de la necessity d^imposer
en matiere d'environnement des normee rigoureueee. La plupart des pays africains en
voie de developpement en sont encore au point ou les raoyens de ce dernier genre sont
applique's. La seule raison qui milite en faveur de la presentation des mesures du
premier genre est de permettre aux pays africains de les appliquer en temps opportun.
Du point de vue d'une sooiSte donnee, il faut evaluer les couts et les ayantages des
mesures re'glementaires envisages, en particulier les frais administratifs et

juridiques.

114. Pour mie les reglements soient efficaces, il faut qu'ils soient simples et
applicables a une se^ie de polluante divers. II en d^ooule que dans certains cas ils.
autoriseront une pollution plus forte que 1'optimal, une pollution plus faible dans
d'autree. Avec des connaissances plus larges, il sera possible de determiner le.
reglement optimal, ce qui permettra de minimiser les pertes totales dues aux exigences ^
de la normalisation. Avec une politique plus elabor^e, il n^est pas impossible que 1 on
puisse mSme determiner un systeme optimal de definition de reglement tel que les frals
administratifs correspondant aux avantages retires de la protection de l'environnement.

Subventions

115. Les subventions peuvent se r^partir entre trois grandee categories.^ Dans le cas
des subventions de la premiere categorie, !!Etat prend a sa charge les depenses
qu'impliquent certaines mesures antipollution dfune maniere fiscale ou autre. Dans
une variants de ce genre de subvention, une prime est versee aux entreprises pour la
re-duotion des degradations, quelie que soit la methode applique> a Cet effet. Les
subventions de la deuxieme categorie sont celles qui sont versees en vue d attenuer
le fardeau financier d^coulant de 1 Application d'un reglement, dans le oas? par exempie,

ou les normes relatives aux emissions maximales sont imposees par la loi. Lee subven
tions de la trois ^me categorie sont cellea qui irapliquent le paiement par l!Etat
d*une eomme dite "forfaitaire" dans les cas ou la politique de I'environnement influe
but les profits et pertes dans des conditions telles qu^lles contrarient 1 emploi

ou le revenu.

116. Plusieurs arguments d'intergt socio-^conomique peuvent §tre avances au eujet dee
diverees ra^thodes de subvention. En premier lieu, on peut attendre aes subventions
qu'elles n'auront des effets que dans la mesure ou toutes les depenses suppl^mentaires
sont oompense'es. En deuxieme lieu, les subventions doivent §tre financeee par 1'impSt,
imm^diatement ou a long terme. En troisieme lieu, les troie categories de subvention
sont appele"es a stimuler 1 Application de mesures antipollution determines, ce qui

. implique que les mesures Beront appliquees probableraent a la fin du processus de pro
duction au lieu d'etre integrSes dans ce processus, alors, que du point de vue socio-
6conomique 1!integration serait souvent plus efficace 2£/

117. Efirregle glnSraie, il est poseible d'avancer que, s.'il y a peut-Stre debonnes
raisons de recourir aux subventions pour completer d'autres mesures de politique
de l'environnement, il importe que les subventions soient -manipulies tres soigneusement
pour obtenir que leurs defauts ne dominent pas leurs me"rites.
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Les investissements publics

118. La quatrieme categorie d-instruments impliquerait des investissements directs de
la part de l'Etat dans les oas oft cette solution pourrait gtre la meilleure.

Problemes a oonsiderer

119. Les reglements peuvent 8tre relativement faoiles a appliquer eta interpreter.
TouteloL V n'eat Fas facile de verifier la mesure dans laquelle Us sont respectes.
La faiSeese la plus"Lportante de ces reglements, c'est qu'ils manquent de souplesse.
Lts Suvoirs publics ont certainement du mal a obtenir des renseignements sur les
ctndmons dePla production et des prix de revient dans les diversesentreprises en
vue de faire en sorte qu'un reglement donne agisse dans le sens du resultat optimal
recherche du point de vue socio-economique.

120. Les conditions relatives a la production et aux prix de revient varient conside-
rabLment, meme entre les industries d'une meme branche, et il est peu probable que
la Stion la plus forte de la degradation de 1' environnement seproduxra fc la suite
des efforts deployes par les entreprises dont les d^penses consacrees a lalutt.
centre la pollution sont les plus faibles. En outre, les producteurs auront tout
intlret I Iviter de pfovoquer des degradations depassant les limites autonsees,
sans cherchlr a les .eduiS davantage. Be plus, ^-^^^^^^^
sont liees a la production des biens qui font l'objet d'une forte demande. Enfin,
toutes les mesur^s reglementaires imposent leurs propres frais, en sorte que, dans
certains cas, les depenses qu'implique un systeme reglementaire satisfaisant sont
tellement fortes qu'elles depassent la valeur des biens produits.

121. En ce oui concerne les imp6ts et les subventions, le problfeme administratif
primal est tres semblable a celui qu-implique la regLementation. Par exemple dans
II cas des emissions d'anhydride sulfureux, un i^pBt sur la teneur en soufre du petrole
peutItre le mime pour tous les utilisateurs ou different d'un utilisateur a 1'autre
selon les risques de degradation. Par example, il sera justifie peut-8tre de frapper
un'utmsateTinstalle'Lns una Bone a fo^d^lt* d- populajiond^ju^t^u.

celni qui est applique dans l d'une sentra

o. tmn m«l«»t »1«. p™l»l.l.~n« W» ,tt.t d

ill MtM .ptl».., d. point 4. V. 4. l'««.no.l. jUUU, »« ■» P>"
sement des frais administratifs.

Tvoir article de I. Stall intitule n^.nmciai fienai a^d ot^r eooxxomio
s and policies, including subsidies and compensation", ST/ECE/ENV/1.
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VII. L 'ENVIRONNEMENT - RECHERCHES ET SURVEILLANCE WECESSAIRES

122. Outre %a. neceesite de politiques, de mesures administratives et de mesures de

correction, telles qu'indiquees plus haut, la necessite s'impose aussi dans lIimme"diat

de recherches fondamentales tendant a la determination et a la resolution des problemes

particuliers, a 1'acquisition des statistiques de base, au rassemblement de renseigne- '

ments sur 1'experience des^autres pays et a la surveillance des changements de l'envi-

ronnement. Un objectif indispensable de toute politique de l'energie et de l'enrionnement

est d'obtenir la masse des renseignements qui doivent permettre d'agir eur 1'environnement•

L'acqusition de ces renseignements exige une cooperation etroite et methodique avec les

systemes d'infonnation nationaux et interaationaux. Cette condition revSt une importance

particuliere dans le cas.de nombre de pays africains en voie de developpement qui ne

sont pas pour le moment en mesure d'entreprendre des recherches fondamentales par leurs

propree moyens et qui ne pourront pas le faire avant longtemps.

123« Dans le cadre d'un plan de developpement, l'objet principal de toute politique de

1!environneraent eat de preserver et d'ameliorer la qualite de l'air ambiant, de l'eau

des terres et <le la biosphere. II ne faut pas esperer que le niveau des progres

realises grace a des mesures de protection ou de correction soit mesurable dans des

conditions satisfaisantes avant longtemps. Les systemes de mesure et de surveillance

doivent se fonder sur des bases et sur des parametres qui n'ont pas encore ete determines.

Le mecanisme actuel de gestion de 1'environnement et d'exploitation des ressources ne

repose pas sur des connaissances suffisantes. Des recherches et une surveillance appro—

priees peuvent aboutir a une meilleure definition et a une meilleure comprehension,

qui fourniront des criteres pour la gestion de I1environnement dans les pays en voie

de developpement, mais permettront en outre a ces pays d'eviter les dangers mena9ant

1?environnement et d'etablir un systeme rationnel de gestion des ressources naturelles.

124» Un des problemes auxquels les pays en voie de developpement auront a surmonter

pour la fixation de normes concernant les effluents provient du fait que la determina

tion d'une limite pour le volume et la nature des effluents particuliers aux lieux

critiques est sans doute une entreprises tres complexe. Dans certains cas, la condi

tion h, remplir sera peut-§tre que les emissions ne depassent pas un certain pourcentage

de la substance nuisible dans les facteurs de production prevus. La norme pourra varier

selon le lieu, le temps, la periode de 1 'annee et les conditions atmospheriques* Les pays en

voie de developpement se heurteront aun autre problerae encore, a savoir celuide la determiiw^-

ticn-avec precision de la concentratiomnaximale acceptable pour les effluents particuliers et

ia~diiiKvrtaiJiation-dcE sariaXtons de cette concxJitr'a'taon'-.danB ders coxicLLtxgns,-g±ff€j:^3Jtes. L©&

reoiiGrches et la surveillance permettront sans doute do resoudre certains de ces problemes.

125» Eu egard a lfincertitude des connaissances relatives a I1environneraent, il importe

qu*un programme de recherches ininterrompues soit entrepris pour engl.ober une large serie

de localites, allant de oelles ou il est reconnu que les emissions sont fortes a celles

que l*on suppose encore a l'abri des emissions. II reste encore beaucoup a faire pour

avoir une ide*e exacte des effets des polluants dont les concentrations se situent encore

a un niveau relativement bas. Tant que ces etudes n'auront pas ete faites, il ne sera

pas possible de determiner les effets toxiques de la pollution de faible niveau au

long de longues periodes de temps. A cet egard, les gouvernements nationaux seront sol-

licit^s; on espere qu'ils reagiront favorablement en apportant un appui financier pour

les etudes sur la sante dans ses rapports avec 1'environnement. Ces etudes axe"es sur *

1'environnement devront incorporer des statistiques sur les caracteristiques de

1'environnement assez elaborees pour permettre de reveler les changements dans le temps,

y compris des statistiques sur les matieres toxiques transporters par l'air, les

aliments, l'air et sur leur absorption par les gtres humains.
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126. Les effete a long terme des emissions de substances chimiquee et de matieres

particulaires et des degagements de chaleur sur le climat ne sont pas connus, raais ils

sont a l'origine d'nitcr apprehension suffisante pour justifier que des efforts soient

deployes dans le monde entier pour les etudier. Les questions relatives au transport

a longue distance des diverses matieres libereesf de leur concentration a travers des

processus physiques et biologiques, de leurs effets sur la. pluviosite et sur lee

oceans sont aesociees .etroitement au climat.. II importe que les pays africains en

voie de developpement s'attachent a 1'etude de ces questions.

127. L'utilisation irrationnelle des terres contribue dans une large mesure a 1'erosion

par 1'eau et le vent et au transport 'de sediments vers les mers et les oceans, si

bien qu'il en decoule un probleme de protection de 1'environnement qui prend des

proportions internationales. Les conditions dans lesquelles les arbres sont cultives

et exploites risquent de dormer lieu a, un probleme mondial, en raison des effets du

traitement inflige aux fore~ts sur la productivite biologique d'immenses etendues a

travers le monde. A cet egard, le terme productivite concerne non seulement la

production de bois, mais aussi la totalite de l'e"cosysteme associe aux forSts. II

importe qu'un programme de recherches fondamentales et de surveillance elaboree portant

sur les faoteurs relevant de 1'environnement soit lance" sur le plan mondial.

128. II faudrait aussi mettre a 1'epreuve certainee solutions, en particulier la

conception de nouveaux systemes de transport, de production et de distribution de

nature a exercer des contraintes aussi reduites que possible sur 1'environnement.

129. L'examen des problemee qu'impliquent les effets de la production et de 1'utilisa

tion de l'energie sur 1'environnement merite d'etre classe corarae hautement prioritaire»

On pourrait proposer, par exemple, une intensification considerable des experiences

portant sur l'energie eolaire, l'energie geothermique, les biogaz et les sources

d'energie les moins poliuantes. Certes, 1'utilisation de certaines de ces formes

d'energie donnera lieu a des problemes d'environnement, mais leur adoption se traduira

probablement par une diminution des contraintes exercees sur 1'environnement.

130. La combustion de certains combustibles fossiles, le charbon en particulier,

donne lieu, a l'emissibn de particules dans 1'atmosphere. Ces particules, associees

a. d*autres pbussieres tres fine3 liberees dans 1'atmosphere peuvent modifier 1'equi-

libre therraique du glote si elles existent en quantites critiques. I)es renseignements

suffisonts n'existent pas sur la mesure dans laquelle ces particules influent sur .

1'eqvilibre thermique du globe. II -sera nece^sai^e de procedor a d^s etudes pour de

terminer les prcprietes locales de certaines de ces particules, les degres de

concentration dans les diversee couches de 1'atmosphere et leurs effets sur la

refraction de ialamiere par les nuages.

131« La necessity s'impose aussi de recherches sur 1'evolution d'un grand nombre

dTespeces de la faune et de la flore marines dans les eaux tropicales, compte tenu

de la determination des taux de survie, de la fecondite, du comportement des larves,

de la migration, etc: de la reaction des communautes, au niveau des especes, a la

suite d'incidents de pollution, du processus de degradation du petrole et des taux

d'alteration en fonction de la temperature et de la lumiere, des relations physiques et

chimiques des hydrocarbures du petrole et des matieres sedimentaires, dont le transport,

dee effeta des sedimente sur la degradation des fractions aromatiques a. faible point

d'ebullition, de la determination des hydrocarbures toxiques particuliers, des effets

des hydrocarbures sur les pSches commerciales et des effets du petrole sur les membranes

d1alimentation.
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VIII. RESUME ET CONCLUSIONS

132. La prospectir ■-., la production, la transformation, le transport et 1 utilisation

de l'energie prcduissni des d&ohyi.b de formes variees et en quantities variables*

Certains de oes dechets exercent des effets nuisibles sur l'environnement. Quand

il est question der problemes dJenvironneraent assooies a l'energie, il y a lieu de

s'attacher Bpecial*iment aux effets de la production et de 1'utilisation du charbon;

il importe aussi d'acccrder une attention particuliere a 1'emission d'elements

toxiquo:; ;-:our. for"3 rlo traces par les csntrales electriquee brulani; du charbon. La

procpectioiij la production, le transport, le raffinage et 1'utilisation du petrole

donnent lieu egalement a de graves problemes d'environnement, dont ceux qui decoulent

des accidents survenus aux petroliers, du deversement intentionnel de petrole, des

incendies et des soufflages dans les puits de petrole, de 1'evacuation des saumures

et de la pollution de 1'air et de l'eau due a,ux residue rejetes par les raffineries,

133- L•extraction du petrole et du gaz naturel au large des c8te3 peut Stre directement

nuisible a 1 'environnement en raison des evacuations regulieres qu'xmpliquent les

operations normales, du deversement dans la mer des boues et des dechets de forage

et des effets de la construction des plates-formes et des oleoducs sur le fond de

l'oo&an. L!evacuation quotidienne de peHrole, de boues et de dechets de forage et

autres matierefc peut 3e traduire par des dommages ecologiques quasi-mortels ou a long

terme. II importe done que las operations quotidiennes soient meticuleusement sur-

veillees et que les evacuations de petrole, de boues st de dechets de forage fassent

l*objet de reglement rigoureux strictement appliques,

134. En raison des dangers dus aux ecoulements de petrole au large des cStes pour un

certain nombre de zones ecologiquement vulnerables, il importe que ces zones soient

declareea protegees et que les plates-formesf lee oleoduce e-l les petroliers y soient

interditso Le3 effets possibles de 1'exploitation des ressources petrolieres sur la

p§che commerciale doivent §tre determines avant le commencement des operations,

135« La degradatio de lTenyironnem,ent est toujours aseociee \ la production d'e"lec-

tricite au moyen de combuE^.bl^r fisEil^s, r?.a?.z ies centrales hydro-electriques peuvent

avoir elles ausci des offets nuisibles sur I1environnement. Par exemple, la construc

tion de barrage at la creation de lacs artifioiels peuvent avoir pour effet un releve-

ment- du nivsau des eaux, ce qui se traduit par 1'envaseraent des reservoirs, 1'assecheraent

des zones de pSche en aval, 1'acceleration de la concentration saline et de 1 !envahis-

soaent rV5P eg^x- l'inondation de terres agriooles et forestieres preoieuses, la

diffusion de la pollution et la perte de ressources minerales, de zones habite*es par

la faune sauvage et de sites hisxoriques de grande valeur*

136o L'abattage anarchique des arbres et leur utilisation pour le chauffage peuvent

provoquer des dommages irreparables a. des for§ts tout entieres ou a des parties de

forS^s, Gette situation existe deja dans-un .certain nombre de pays africains et,

dans cer-tains caa, les pouvoirs publics ont conscience des degats coramis. II convien*

drait que les gouvernements proclament nettement qu'ils ne permettent pas l'abattage

anarchique des arbres et que tous ceux qui .ne respecteront pas la loi a cet egard

sont financisrement rssponsables des dommages infliges a la societe,

137. Dans, les cas ou des lois tendant specifiquement a la protection des forSts

n'existent pasT les gouvernements doivent en promulguer, parce que faute de mesures

juridiques d'interdiction la destruction inconsideree des for§ta se poursuivra-
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La raajeure partie de la population,des pays africains habite encore les zones rurales,
ou les amenagements sont reduits a/leur plus simple expression et ou le developpement
de l'infrastructui reclame encore la plus grande attention, pour permettre 1 amelio
ration des niveaux de production et de revenu. En raison de la predominance du sous-
developpement dans les zones rurales, la tendance chez les populations rurales est de
glisser verB les villes, ce qui aggrave les conditions urbaines. Ce glissement
pourrait Stre arrgtes ou tout au moins ralenti grace a une plantation meticuleuse
du developpement dans les zones rurales, une attention toute particuliere etant
accordee au* resources en energie qui existent dans ces zones. La majeure partie
des populations rurales utilisent le bois ou les derives du bois pour leurs besoins
en raatiere de chauffage ce qui se traduit inevitablement par l'abattage generalise,
des arbres; faute de reglementation, cette situation pourrait entralner 1 erosion
du sol et, dans certains cas, une modification des conditions climatiques dans les _
regions deboisees. II importe done au plus haut point que toute 1'attention necessaire

soit consacree a 1'environnement rural et a la planification du developpement rural

integral.

138. A 1'ocoasion de la production d'electricite, la majeure partie des polluants
rejetes dans l'air provienhent de la combustion de combustibles fossiles. L oxyde de

carbone, qui est le principal produit de la combustion, peut avoie des effets
physiologiques nuisibles quand les concentrations sont fortes. Des quantites
appreciates de particules, d'anhydride sulfureux et d'oxydes d'azote sont egalement
liberees par les installations de production d'electricite, plus particulierement
les centrales thermiques, qui sont a lTorigine grosso modo du tiers des emissions de
particules et de la moitie des emissions d'anhydride sulfureux. Ces chiffres
correspondent aux moyennes mondiales, qui represented plus particulierement les
tendances propres aux pays developpes pour lesquels des renseignements suffisants

existent; Dans le cas des pays en voie de developpement, il n'exist^ pas de

statistiques par source de pollution.

139. La production et la consommation d'energie liberent certaines quantites de
residuelle dans l'atmcsphere. II est certain que, dans les pays en voie de develop
pement, dont les pays africains, 1'industrialisation est encore dans l'enfance et
que les quantity de ohaleur engendrees par la production d'electricite est

negligeable par rapport aux niveaux des pays developpes, mais il y a lieu de re-
connattre que, des que cette chaleur est dans l'atmosphere, elle peut influer sur
I1environnement largement au-dela des frontieres du monde developpe. Ces effets
interessent done a la fois les pays developpes et les pays en voie de developpement.

140. Un certain nombre de mesures tendant a minimiser les emissions de polluants, dont
la chaleur residuelle, et d'en restreindre les effets sont deja appliquees ou font

lTobjet d'etudes intensives-

141. Les polluants ont des effets biologiques nuisibles. La pollution de 1'atmosphere
est nefaste a la vie vegetale. La chaleur residuelle evacuee dans les systemes ■
hydrauliques peut avoir des effets sensibles sur les ecosystemes marins, en modifiant

la teneur en oxygene de l'eau, ce qui provoque parfois la mort immediate,, etant donne
que I1oxygene est indispensable aux organismes marins. La pollution de l'air a en
outre des effets neYastes sur la sante des etre humains, soit directement, soit en
diminuant la resistance du corps humain aux substances toxiques. L'exposition des
organismes au petrole peut 8tre nuisible du point de vue des fonctions physiologiques
et du comporteaent, les resultats pouvant gtre mortels ou quasi-mortels. Dans le
cas des effets quasi-mortels, 1'existence de l'organisme attaque peut gtre compromise,

m§me si la mort ne survient pas imm^diatement.
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142« Les ecoulements de pe"trole a, proximite des c8tes peuvent §tre part iculierement

nuisibles pour la vie marine * Les terreB submergees par la maree, lee terres cd"tieres

humides, les marec&ges des rives des fleuvcs et les baies abrvtees sont habitus par de

norabreux organismes a toutss les phases de leur croissance. Le petrole repandu a

proximite des c8tes atteindra probablement la terre plus rapidement que s'il est

deverse* en haute mev* Si le petrole deverse atteint la terre ferme au bout d'un ou

i^deux jours, les organismes vivan-cs sonb detruits immediatement en quantity enormes dans

tous les habitats exposes et il faudra peut-§tre des annees pour retablir la situation,

143* Le public pre?iant conscience de plus en plus des probleraes, la qualite de

1!environnement fera 1*013jet d'exigences de plus en plus imperatives* Dans oes

conditions, ce qui est necessaire en Afrique c'est que le public prenne partout con

science des problemes d1environnement quTimpliquent tous les aspects de 1'exploitation

et de 1 utilisation de 1'energie. Alors que les effets sur I1environnement de la

prospectxon, de la production, du traitement, de la transformation, du transport et

de 1'utilisation des ressouxces en energie ne sont pas encore completement compris,

ils n^QTi eont pas moins tres etendus, II importo done que les planificateurs

s'attachent inune'diatement aux problemes correspondants et les envisagent aussi du

point de vue des aiesur-es a prendre a long terme*

144* Cette prise de coiificienoe de plus en plus ferme aboutira certainement a l'elaborar-

tion et a I'application de politiques de 1'environnement, coordonnses avec les

politiques de 1'energie et des autres ressources et integrees dans la planifioation

du developpement integral* Pour qu'il soit possible de formuler des politiques de

lrenvironnement efficacest il faudra rscueillir des renseignements beaucoup plus nombreux

que ceux qui existent actuellement dans lee pays africains en voie de developpement.

La priorite doit done etre accordee a 1'acquisition de ces connaissancec* Nombreux

sont les instruments de pclitique gen^rale qui peuvent Stre appliques, dont les

contrate et le reglement dea ]itiges de gre a gre? les reglements. les impSts et les

subventions, les investissements directs et la part de l'Etat. Tous ces moyens ont leurs

avantages et leurs inconvenients et leur application iraplique obligatoirement des

problemes particuliers.


